
centimes La Petite Gironde EDITION CU MÂTÏ1J 

centimes 
40e ANIMEE — N" 16.177 JOURNAL, RÉPUBLICAIN WECIONAL, LUNDI 16 OCTOBRE 1916 

SUR L,E FRONT DE LA SOMME 

L'Ennemi essaie en vain 
de reprendre le Terrain perdu 

Heureuses Actions de Détail des Troupes anglaises 

Paris, 15 octobre. — Dans la soirée de 
samedi et au cours de la nuit suivante, les 
Allemands ont violemment réagi pour es-
sayer de nous reprendre les positions per-
dues dans l'après-midi à l'est de Belloy-en-
Santerre et au nord-est d'Ablaincourt. 

Ils se sont livrés à. une contre-attaque d'un 
grand style, s'élançant plusieurs fois à l'as-
saut, précédés de bombardements très vio-
lents. 

Les premiers assauts lurent arrêtés net 
par les tirs de barrage précis de nos 75 ; et 
l'ennemi, avant même d'avoir pu atteindre 
nos lignes, reflua en désordre vers ses tran-
chées de départ. 

Mais, par la suite, il redoubla d'acharne-
ment, et, au prix de lourds sacrifices, quel-
ques vagues d'assaut réussirent à aborder 
nos nouvelles positions. 

Toutefois, après un sanglant corps à 
corps, notre infanterie les en rejeta bientôt, 
et quand, à l'aube, l'action cessa, nous de-
meurions maîtres de la totalité du terrain 
conquis quelques heures plus tôt. 

Le nombre des prisonniers capturés dans 
ce secteur était porté de 800 à 1,100. 

Quant aux Allemands épuisés, ils ne re-
nouvellent plus leurs tentatives de la journée. 

leurs efforts les plus acharnés échouent, 
tant dans la défense que dans l'attaque, de-
vant la maîtrise de nos chefs et la vaillance 
de nos soldats. 

Ainsi s'affirment, une fois de plus, la su-
périorité incontestable de nos armes de 
toutes nos armes : infanterie, artillerie, 
aviation. 

Elles agissent en liaison étroite et se prê-
tent une aide mutuelle qui rend extrême-
ment redoutable leure efforts combinés. 

Les fantassins font preuve d'un mordant 
inlassable dans l'assaut, les artilleurs con-
tinuent sans arrêt ni défaillance leur œu-
vre de préparation indispensable qui con-
siste à niveler les tranchées et à contrebat-
tre les batteries ennemies. 

Enfin, les aviateurs ne se contentent plus 
de servir d'éclaireuie à l'artillerie ou d'al-

ler en pleine Allemagne détruire les arse-
naux, ils prennent maintenant une part plus 
efficace au combat, volant très bas et mi-
traillant les Allemands dans leurs tranchées. 

D'ailleurs, notre communiqué rend .un 
juste hommage à leur audacieux courage, 
en disant : « Ils ont dépassé tout ce qu'on 
pouvait attendre d'eux. » 

 COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
ûti 15 Octobre (15 heures) 

Au SUD DE LA SOMME, l'ennemi a tenté, Mer soir, plusieurs contre-attaques 
sur les positions dont nous nous étions emparés au cours de la journée. Quelques-
unes ont été dispersées par le (eu de notre artillerie avant d'avoir atteint nos li-
gnes; les autres ont toutes été brisées par nos fantassins, qui ont maintenu et con-
solidé tous leurs gains. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

Du 15 Octobre (33 heures) 
Grande activité d'aviation et d'artillerie dans la région de la SOMME. 
Le nombre des prisonniers valides faits au cours des combats d'hier dans le 

secteur Ablaincourt-Belloy s'élève à ONZE CENTS, dont dix-neuf officiers. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Ou 15 Octobre (11 heures 30) 
Il résulte de nouveaux renseignements que les opérations d'hier vers la redoute 

Siufj cl la redoute Sclavaben ont pleinement réussi. 
AU NORD T~ LA REDOUTE STUFF, deux lignes de boyaux de communication 

ont été enlevées sur une longueur d'enviroa 200 mètres; 101 prisonniers, dont un 
officier, ont été faits au cours de cette opération, où n'était engagée qu'une com-
pagnie. 

A LA REDOUTE SCHWABEN, nos gains sont encore plus considérables, et 
nos lignes se trouvent portées fort avant au nord et à l'ouest de la position. L'en-
nemi a éprouvé de fortes pertes. 

Le chiffre des prisonniers faits dans ces deux opérations, y compris ceux qui 
ont été signalés hier soir, est de trois cent cinq, dont deux officiers. 

La nuit dernière, l'ennemi a fait exploser une mine vers Loos; l'explosion n'a été 
suivie d'aucune action d'infanterie. 

Au cours de la nuit, nos troupes ont pénétré dans les tranchées allemandes à 
l'ouest de SERRE, au nord de RLCÎLINCQURT, au nord-est de FESTUBERT et au 
nord de NEUVE-CHAPELLE. Elles ont fait des prisonniers et bouleversé les dé-
fenses ennemies. 

Du 15 Octobre (£J1 heures 30) 

Ce matin, nous avons légèrement avancé nos lignes au nord-est de Gueude-
cuurl à la suite d'une, heureuse opération secondaire. 

L'artillerie allemande a montré une certaine activité entre Lésbœufs et Cour-
celette, ainsi que vers la redoute Schwab en et dans la vallée de VAncre-

Ce matin, l'ennemi a fait exploser au nord de Neuve-Chapelle, un fourneau de 
mine qui n'a occasionné aucun dégât. 

Quarante-sept nouveaux prisonniers, dont deux officiers, ont été faits au cours 
des dernières vingt-quatre heures. 

Les Troupes britanniques 
avancent en Terrain dénudé 

Londres, 15 octobre, - Un correspondant 
de guerre du a Daily Mail » sur le front 
français lui envoie les renseignements sui-
vants sur les opérations qui ont eu lieu hier 
après-midi : 

« Notre avance nous a maintenant ame-
nés sur 4e plateau et sur la pente douce qui 
dévale sur son autre flanc. Les Allemands 
ont encore quelques points qui peuvent leur 
servir d'observatoires pour l'artillerie. Le sol 
est complètement dénudé et n'offre aucun 
abri. Nous nous sommes emparés .et nous 
tenons plusieurs positions d'importance tac-
tique très réelle au delà de Gueudecouit. 

» Les Allemands, qui avaient là de très 
grandes forces, lancèrent une contre-atta-
que où ils perdirent énormément de monde. 

- » Nos pertessont légères, mais à certains 
endroits, particulièrement sur le front de 
la tranchée qui forme l'arc, le sol était lit-
téralement jonché de cadavres allemands. 
Notre grosse artillerie écrase maintenant le 
front allemand, démolit ses défenses et 
cause à l'ennemi des pertes de plus en plus 
élevées. Des renseignements recueillis de la 
bouche des prisonniers que nous avons faits, 
et qui sont au nombre d'environ 200, il res-
sort que les pertes de l'ennemi sont infini-
ment plus lourdes que les nôtres. » 

Un Biplan boche 
atterrit en Hollande 

Amsterdam, 15 octobre. — Un biplan alle-
mand venant du front de Picardie et ayant 
perdu sa route, a atterri à Fintkruff, en 
Hollande. Ses deux aviateurs ont été inter-
nés. 

/ Les Pertes allemandes 
Paris, 14 octobre. — Les déclarations 

des prisonniers et toutes les informations 
recueillies établissent chaque jour davan-
tage que les pertes allemandes furent con-
sidérables le 7 octobre, lors de l'opéra-
tion qui conduisit les troupes françaises 
aux lisières du village de Sailly-Saillisel. 
Les tranchées ennemies et les organisa-
tions de «l'ouvrage Tripot», situé dans un 
petit bois au nord de la route de Morval à 
Sailly, étaient remplies de cadavres enne-
mis. 

D'autre part, il est acquis que dans une 
tranchée tenue par deux compagnies, on a 
fait seulement 40 prisonniers. Tout le res-
te, à part de très rares fuyards, avait été 
tué par le tir de préparation. 

Les officiers allemands capturés recon-
naissent que les ravages de l'artillerie 
française ont été effrayants, et qu'il n'y a 
pas de protection possible contre un feu 
aussi précis dirigé sur des tranchées sans 
abri. 

Par l'étendue des pertes allemandes, 
lorsque nous faisons une opération limi-
tée comme celle du 7 octobre, on peut ju-
ger de ce que deviennent ces pertes lors-
que nos alliés et nous engageons en Picar-
di une action de grande envergure. 

 « 

M. André Hesse retour d'Orient 
Toulon, U octobre. — M. André Hesse, dé-

puté de La Rochelle, envoyé en mission par 
la commission du budget pour inspecter les 
stocks de ravitaillement et de matériel de 
guerre sur le front d'Orient, est arrivé dans 
la sciirée à Toulon. Il s'est déclaré satisfait 
dos1 résultats de sa mission. 

Jios Aviateurs 
oat brillamment participé aa Combat 

de Samedi sur la Somme 
L'adj udant Lufbery, de l'escadrille américaine 

a descendu son cinquième Avion boche 
Paris, 15 octobre (officiel). — Malgré 

les nuages à 300 mètres du sol et un 
véritable barrage fusant, continu, en-
tre 200 et 300 mètres, nos avions ont 
coopéré de la façon la plus efficace au 
combat d'hier au sud de la Somme. Us 
ont dépassé tout ce qu'on pouvait atten-
dre d'eux. Un de nos appareils est ren-
tré atteint de plue de 200 balles. 

Au nord de la Somme, deux pilotes 
ont mitraillé l'ennemi à courte portée 
dans ses tranchées, en volant très bas. 

Au cours du récent bombardement 
des usines Mauser, à Obcrndcrff, l'ad-
judant Lufbery, de l'escadrille améri-
caine, a abattu son cinquième appareil 
ennemi. 

Ii'EtaWajoF roumain 
a pleine Confiance 

x— 
Londres, 14 octobre. — Interviewé par le 

correspondant de Reuter, le général roumain 
Georgesco a dit : 

« Sans doute, l'offensive allemande a for-
cé les Roumains à modifier leur plan de cam-
pagne, mais les Allemands mentent quand 
ils proclament qu'ils ont remporté des vic-
toires. Les plans allemands contre la Rou-
manie ont échoué. Les défilés ne seront ja-
mais forcés; l'Allemagne fait contré la Rou-
manie une grande concentration de forces 
et elle y envoie ses meilleurs généraux. Or, 
nous avons arrêté l'offensive Mackensen, et 
quant à Falkenhayn nous avons volontai-
rement évacué la Transylvanie et pris des 
dispositions pour défendre avec succès les 
défiles Les alliés nous donnent tout leur 
concours. Il m'est interdit de révéler ce qu'ils 
font, mais l'avenir ne cause aucune appré-
hension, n 

SUR L,E FRONT DE SÀLONIQUE 

La Piraterie allemande 
Le « Deulschiand » ferai! un second Voyage 

Amsterdam, 15 octobre. — Le capitaine 
Kcenig, commandant du sous-marin « Deut-
schland», a écrit à un ami que ses prépara-
tifs étant terminés, il allait entreprendre un 
second voyage en Amérique. 

Le Raviiaillemenl des Sous-Marins 
Washington, 15 octobre. — Ce qui préoc-

cupe surtout l'opinion publique, c'est de sa-
voir si, sur les côtes des Etats-Unis, existent 
des moyens de ravitaillement pour les sous-
marins, ou si ce ravitaillement est opéré par 
des bateaux partant des ports américains et 
y revenant. 

L'« U.-53 » opère 
sur les Côtes du Massachusetts 

New-York, 15 octobre. — Suivant un mes-
sage sans fil d'Indound, des vapeurs ont 
aperçu, hier matin, l'«U-53« au large de la 
côte du Massachusetts, poursuivant un va-
peur hollandais dont on ignore l'identité. 

Le Commandant de ï « 13-53 » aurait tiré 
sans avertissement 

New-Yprk, 15 octobre. — D'après le témoi-
gnage du capitaine du «Stefano», l'un des 
cinq navires coulés, il semble — et ceci est 
un nouvel aspect de l'affaire, qui est l'objet 
d'une attention profonde du gouvernement 
américain — que le commandant allemand, 
au lieu de donner des avertissements, tira 
directement sur les navires 

Equipage norvégien ssuv: 
par un Voilier français 

Brest, 15 octobre. — L'équipage du vapeur 
norvégien « Risholm », récemment coulé par 
un sous-marin allemand, a été sauvé par le 
voilier français ■ Pierre-et-Jeanne ». 

En Russie 
L'ESCADRE RUSSE MAITRESSE 

DE LA BALTIQUE 
Pétrograd, 15 octobre. — Le journal offi-

ciel russe ■ Pravitielstvennyj Viestnik » re-
marque au sujet de l'activité russe sur la 
mer Baltique : 

« On a constaté que le trafic maritime en-
tre la Suède et l'Allemagne est en ce mo-
ment entièrement contrôlé par la flotte 
russe. Celle-ci commence à dominer la mer 
Baltique exactement comme la flotte bri-
tannique domine la mer du Nord. Les ten-
tatives allemandes de contrecarrer notre 
vigilance ont complètement échoué. Au 
commencement, l'ennemi envoyait contre 
nous des navires pose-mines, sous le cou-
vert des torpilleurs, et des zeppelins, mais 
cette activité a cessé au mois d'août. On 
n'entend plus parler dans les Communiqués 
allemands d'exploits de sous-marins dans la 
Baltique. » 

Les Serbes progressent 
sur la rive gauche de la Cerna 

La Cavalerie française coupe la Ligne de Sérès 

Athènes, 15 octobre. — Par suite des com-
bats de. ces jours derniers, la situation des 
armées du général Sarrail est la suivante : 

A l'aile droite, les Anglais sont maîtres du 
cours de la Struma. entre les lacs de Rut-
kovo et de Tahints; ils ont poussé vigou-
reusement vers l'est et. dépassé la voie fer-
rée Demir-Hissar-Drama. 

La cavalerie française est aux portes de 
Sérès. 

Au centre, des combats heureux ont per-
mis aux alliés d'améliorer leurs positions 
dans la région de Guevguelj et de Doiran; 
à l'aile gauche, les troupes françaises con-
tinuent leur poussée vers Monastir. Les Ser-
bes ont atteint la Cerna à l'ouest de Peta-

lino. Ils tiennent la boucle de la Cerna par 
la possession des villages de Skoivir-Brod 
et Slivioa, et ils ont progressé au nord de. 
cette localité.-

Les Russes prolongent les positions vers 
l'ouest; les Français occupent une hauteur 
de 2,000 mètres à la frontière et ont dépassé 
un ruisseau au nord de Rensi. 

Castoria et toute la région comprise entra 
cette ville et Korytsa se sont récemment ral-
liées à l'armée de la défense nationale. 

Les comitadjis deviennent rares au nord 
de Korytsa. 

Les troupes régulières bulgares les plus 
avancées sont à Leskovatz, sur la rive norA-
ouest du lac Prespa. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICIEL SEKBE Salonique, 14 Octobre. 
Le 13, sauf des combats d'artillerie et d'infanterie, il n'y a pas eu d'événements 

importants. Nous avons fait quelques prisonniers. 

Salonique, 15 Octobre. 
Nous avons chassé les Bulgares de quelques-unes de leurs tranchées sur la 

rive gauche de la CERNA-REKA et avons repoussé quelques contre-attaques. 

OFFICIEL F8ARIÇAIS Paris, 15 Octobre. 
Activité moyenne d'artillerie sur l'ensemble du front. 
Les troupes serbes progressent sur la RIVE GAUCHE DE LA CERNA. 
Un escadron français a coupé la voie ferrée au sud de Sérès. 

OFFICIEL BRITANNIQUE Londres, 15 Octobre. 
FRONT DE LA STRUMA UIRSTOS. - La qare de Sérès et BarakU-Diumà 

ont été bombardées par notre artillerie. Sur le chemin de fer au sud de Sérès, nos 
patrouilles sont venues en contact avec les forces ennemies. 

FRONT DE DOIRAN. — Lés communications ennemies ont été bombardées 
efficacement dans la nuit du 13 au U octobre. Plusieurs rencontres de détache* 
ments en patrouille ont eu lieu. Le bombardement continue de part et d'autre. 

Ce qui se passe en Grèce 
LA CONFIANCE DE M. VENIZELOS 

Salonique, 12 octobre (retardée). — Inter-
viewé par un correspondant anglais, M. Ve-
nizelos a paru plein d'entrain, d'optimisme 
et de confiance. Il a déclaré que, sans exa-
gération, la moitié de la vieille Grèce était 
de son côté, tandis que les neuf dixièmes 
de la jeune Grèce et toutes les îles s'étaient 
déjà prononcées en sa faveur. 

Au cours de son voyage à Salonique, les 
habitants des différentes îles ont accueilli 
splendidement le gouvernemen' provisoire, 
mais la réception à Salonique, lundi dernier, 
a dépassé toutes les autres en spontanéité, 
en enthousiasme et en importance. Ses col-
lègues et lui en ont été profondément im-
pressionnés. 

Salonique lui paraît la ville la plus ap-
propriée comme siège du gouvernement pro-
visoire, surtout en prévision de la convoca-
tion du Parlement 

Aucun nouvel appel n'a été adressé au 
roi pour l'abandon de la ligne politique 
suivie jusqu'ici par lui. Il n'y a aucun es-
poir que le roi la modifie. Le'roi avait une 
occasion splendide de répudier les engage-
ments envers l'Allemagne. Celle-ci, au mé-
pris de ses promesses formelles, a laissé les 
Bulgares entrer à Sérès, Drama et CavaKa. 
Le roi a laissé échapper l'occasion. 

M." Venizelos compte sur les sympathies 
des nations libérales, particulièrement de la 
France et de l'Angleterre, dans cette lutte 
entre les principes constitutionnels et féo-
daux. 

LES COLONIES GRECQUES FELICITENT 
M. VENTZELOS 

Salonique, 15 octobre. — De nomnreuses 
dépèches arrivent chaque jour de toutes les 
colonies grecques à l'étranger, félicitant M. 
Venizelos et lui déclarant qu'elles se ran-
gent à ses côtés. 

Un Grec de Marseille, M. Taxiris, a adres-
sé au gouvernement provisoire un chèque 
dl 11,000 fr. 

M. VENIZELOS 
INSPECTE SES TROUPES 

Salonique. 11 octobre (retardée). — M. 
Venizelos a visité le camp de la révolution 
et inspecté le bataillon de gendarmerie 
Cretoise. 

La commission de la circonscription de 
Yenidia a conduit à Salonique 800 soldats 
de l'active et est allée se mettre à la dis-
position du gouvernement nouveau. 200 sol-
dats avec leurs officiers sont arrivés d'A-
thènes. (Radio.) 

LE MINISTERE LAMBROS SERA-T-IL 
RECONNU PAR LES ALLIES? 

Athènes, 15 octobre. — Un nouveau con-
seil des ministres eut lieu ce soir à huit 
heures. Y assistaient : le chef d'état-major 
général, colonel Sotilis, et les officiers d'état-
major de la section des transports Gitara-
kos et. Nicolaïdis. 

M. Lambros a déclaré aux journalistes 
crue le doyen du corps diplomatique, sir 
Francis ETiiot, lui a confirmé, par lettre à 
lui adressée hier après-midi, sa satisfaction 
de la formation du nouveau cabinet d'affai-
res et l'a afsuré qu'il fera le nécessaire au-
près de son gouvernement pour qu'il soit 
officiellement reconnu. 

Athènes, 15 octobre. — Le ministère Lam-
bros ayant déclaré qu'il s'abstiendrait de 
toute politique, les ministres de France et 
d'Angleterre semblent devoir causer avec 
lui pour le règlement des affaires courantes. 

CONSTANTIN ET SES MARINS 

Athènes, 14 octobre. — Un journal annon-
ce que le roi passera la revue des équipa< 
ges de la flotte et les félicitera de leur fidé-
lité à leur serment. 

L'ENTENTE DEMANDERAIT LE 
LICENCIEMENT 

DE L'ARMEE DE CONSTANTIN 

Athènes, 15 octobre. — L'opinion publique' 
croit que les mesures prises paj l'Entente 
ne se borneront pas seulement à une actioa! 

contre la marine, mais que ces puissances, 
demanderont le licenciement de l'armée. 

DESACCORDS ENTRE M. LAMBROS 

ET CONSTANTIN 

Athènes, 15 octobre. — Entre le roi Cons-
tantin et M. Lambros se sont déjà produits 
quelques désaccords. 

LA CONVOCATION 

DE LA CHAMBRE VENIZELISTE 

Athènes, 15 octobre. — La convocation^ 
de la Chambre venizeliste du 31 mai 191S 
paraît imminente. Ellè sera présidée par, 
M. Simos, ancien député de l'Epire, direc-
teur du journal d'Athènes le « Patris ». 

NOUVELLES ADHESIONS 

AU MOUVEMENT REVOLUTIONNAIRE 

Athènes, 12 octobre (retaidée). — 500 von 
lontaires ont quitté Athènes hier pour Sa-
lonique. 

D'autre part, tous les marins ayant cons-
titué la garnison des batteries côtières onï 
adhéré au mouvement national. 

Elassona, 14 octobre. — Le colonel Val-
doulakis, commandant du 3e régiment de 
cavalerie, est parti avec son état-major et 
la plupart de ses soldats pour Salonique. 

LE CUIRASSE « HYDRA » ARRIVE 
A SALONIQUE 

Salonique, 12 octobre (retardée). — Le caU 
rassé <. Hydra », avec 600 marins à bord « 
mouillé en rade de Salonique. 

LE CHEF D'ETAT-MAJOR 

DE L'ARMEE REVOLUTIONNAIRE 

Salonicpue, 15 octobre. — Le colonel Spilia-
des est nommé chef d'état-major général da( 
l'armée révolutionnaire. 

LE CONTROLE DES FRANÇAIS 
AU PIREE 

Athènes, 14 octobre. — La population ac*, 
cepte avec un calme parfait le contrôle qua' 
des détachements français ont établi sur le-
Pirée. Le contrôle des mouvements du port 
a son siège à la préfecture du port, où esê 
établi l'officier commandant. 
OCCUPATION DES BATTERIES 

DE COTE PAR LES FRANÇAIS 

Athènes, 15 octobre. —- Des détachements 
de marins français ont occupé hier les bat-
teries des côtes, le port du Pirée, Castella, 
Saint-Basile et Phytalia. 

LES ITALIENS AVANCENT EN EPIRE 
Athènes, 15 octobre. — Les Italiens, corn 

tinuant leur avance dans l'Epire du norcL, 
à l'ouest d'Argyrocastro, ont occupé I.eskiv 
vio. Les trots quarts cies provinces albanaU 
ses revendiquées par la Grèce sont aujour-
d'hui entre leurs mains. 



fcû PETITE GIRONDE 

ÉPECHES D LA NUIT 
L'HELLADE RÉGÉNÉRÉE FRONT RUSSE 

M. Venizelos proclame ; * APRES COMBATS 
la souveraineté du Peuple grec 

Salon irnic, 15-. octobre. — Au cours du 
grand banque? eu l'honneur des membres 
du gouvernement provisoire, M. Venizelos 
a prononcé une allocution dont voici lee 
passages essentiels . . ■ 
'-Le peuple, qui après uti joug pénible est 

revenu à a vie Hure, qui pendant quatre-
vingt-dix ans a supporté tous les sacrifices, 
est resté fidèle à l'idée nationale et par les 
succès politiques et militaires remportés au 
coure des cinq dernières années, a montré 
nu'il était digue de sa liberté et de sou idéal 
national. Ce peuple était conduit à l'abîma 
par una monarchie qui alMait la démence a 

- la corruption politique. 
» Quand ia grande guerre lui. fournit l'oc-

casion de réaliser ses aspirations nationa-
les ' ce' peup-.e "lut empêché de poursuivra 
sa'vraie route et amené à conclure utie al-
liance avec 'i ennemi héréditaire, en même 
temps qu on le forçait à renier ses traités 
avec la Serbie. Le roi Constantin croit être 
souverain par la grâce.de Dieu. Or, c est lj 
lûne conception contraire a la constitution 
du pave qui, tout »n admettant, le régime 
Monarchique, veut que la Grèce soit uno 
démocratie. C'est comme fils du roi Georges, 
après une libre élection, que le roi, du.con-
sentement général du paye, est monté sut 
le trône et non pas comme souverain do 
droit divin. . , 

» Le peuple regarde son roi comme le pre-
mier magistrat de l'Etat, estimant quo sa 
fonction royale n'est pas d'imposer sa vo -
lonté personnelle, mais bien de. rester nuit 
et jour le gardien Adèle des volontés de la 
nation, volontés qui doivent être réalisées 
'loyalement et non pas faussées ou traves-
ties. Notre constitution, par ses origines 
historiques et par la lettre même de-ses ar-
ticles, ne-laisse aucun doute sur la souve-
raineté du peuple. 

«Lorsqu'on voit la constitution foulée aux 
spleds en des circonstances aussi critiques 
que celles où nous sommes, is besoin paraît 
impérieux de la convocation d'une Assem-
blée nationale dont la mission sera da dres-
ser un rempart Insurmontable aux entre-
prises da <a monarchie contre le pouvoir 
populaire, l'ous nos efforts maintenant doi-
vent tendre à nous organiser pour assurer-
la déiènso de notre territoire contre renne-
mi héréditaire » (Radio.) 
LA POPULARITE DU GOUVERNEMENT 

PROVISOIRE 
Salonique, 15 octobre. — Une délégation 

des Vieux-Turcs libéraux de Salonique est 
venue saluer le chef du gouvernement provi-
soire, qui déclara : « Soyez assurés que no-
tre gouvernement estime également les dit 
vers éléments de la population, et que vous 
jouirez toujours de notre protection. » 

Des dépurations du barreau et d'autres 
îorps ont également rendu visite à M. Veni-
eel-os pour lui témoigner leur dévouement 
lu gouvernement provisoire. (Radio.) 

NOMINATIONS MILITAIRES 
DU GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
Salonique, 15 octobre. — Le gouvernement 

provisoire vient de prononcer les. nomina-
iions suivantes : 

Le général Paraskevopoulos, commandant 
Su corps d'armée en Macédoine ; le colonel 
Lelakis, commandant de l'artillerie; le co-
lonel Yannou, commandant la division des 
lies de la mer Egée; le colonel d'infanterie 
Eikcris, commandant la division de Crète. 

RECONSTITUTION D'UN REGIMENT 
CRETOIS 

Athènes, 15 octobre. — On mande de Can-
die que le commandant ïavoularis a été 
chargé de reconstituer le 3e régiment crétois. 
Ce régiment figure parmi les unités qui du-
rent se rendre aux Bulgares, à la suite de la 
trahison du colonel Hadjopoulos. Le com-
mandant Tavoularis adresse au peuple de 
Crète un vibrant appel : 

« Nous devons venger, dit-il, le 3e régiment 
crétois, victime de la trahison. Son drapeau 
est exposé maintenant à Sofia comme tro-
phée de guerre. Nous devons aller l'y repren-
dre, et notre mot d'ordre doit Être-: A Sofia!» 
(Badio.) 
LE CONTROLE DES CHEMINS DE FER 

GRECS 
Athènes, 15 octobre. — Les officiers fran-

çais chargés du cohtrôle'des chemins de fer 
Helléniques ont eu une entrevue avec M. 
Cahtas, directeur au. ministère des communi-
cations et président de la commission char-
gée de coopérer avec les contrôleurs fran-
çais. 

Au cours de l'entrevue, ont été prises les 
décisions suivantes : 

; 1. Tout départ de soldats, armés ou non, 
pour la Thessalie est formellement interdit; 

3. Est également interdit tout transport de 
munitions, matériel de guerre et de vivres 
en grande quantité; 

3. Ces mesures sont applicables aux sta-
tuons intermédiaires entre Athènes et La-
rissa; 
- 4. L'envoi des céréales est autorisé de La-
rissa à Athènes et dans les autres provinces 
de Thessalie. (Radio.) 

LA VISITE DU MINISTRE 
DE FRANCE A M. LAMBROS 

'Athènes. 15 octobre. — Les journaux at-
tribuent une grande importance, à la visite 
du ministre de France, M. Guillemin, au 
président du conseil et au ministre des af-
faires étrangères, et ils commentent favora-
blement cette démarche. 

V « Embros » dit què la visite du ministre 
de France constitue les prémices d'un exa-
men sérieux des questions en suspens. 

L' « Athianii » écrit : « L'attitude concilian-
te dé M. Guillemin permet de bien augurer 
de l'avenir. » 

A l'issue au conseil des ministres, M. Lam-
Jnos a conféré avec le roi, qui s'est entre-
tenu longuement avec le président du con-
seil des questions examinées au cours de 
l'entrevue aVéc M. Guillemin. 

LE MOUVEMENT NATIONAL S'ETEND 
Athènes, 15 octobre. — On apprend que 

la population tout entière de la petite ville 
de Lapsista, dans la région de Castoria, 
S'est réunie en un meeting et a décidé d'a-
dhérer an mouvement national. La garnison 
grecque, comprenant une compagnie d'in-
Mjiteïle. ayant refusé de suivre la popula-
tion dans sa décision, a dû quitter la ville 
et fi'ésl retirée dans la direction de Kalam-

jMd>» mu ^UiessUifi; LRauioJ 

dans les Carpathes 
et sur la Dwina 

Pétrograd, 15 octobre. — Les sanglants 
combats dans les régions montagneuses 
carpathiennes présentent des difficultés 
dont il n'est pas aisé de se faire une Idée 
exacte. Aussi les correspondants du front 
rapportent-ils des détails qui dépeignent 
les obstacles que les soldats russes doivent 
surmonter sur leur route. 

11 s'agit tout d'abord du froid, qui est 
déjà en ce moment très rigoureux et au-
quel s'ajoutent des vents féroces et des 
avalanches de neige. Les Russes cependant, 
habitués au dur climat, font des reconnais-
sances dans les montagnes et harcèlent l'en-
nemi par des attaques improvisées. L'ad-
versaire est privé ici de ses moyens habi-
tuels . de défense. Il ne peut amener des 
canons lourds, il n'y a pas d'abri solide, 
et il souffre énormément de l'absence de 
routas. 

. Par contre, les Austro-Allemands se ser-
vent ici des batteries de montagne et des 
mitrailleuses entassées en nombre, mais 
leur feu infernal n'arrive pourtant pas à 
décourager nos "vaillants alliés. Nos adver-
saires ont ici également recours à des gre-
nades à main remplies d'éclats de verre. 

Afin de dissimuler les traces sur leur che-
min de retraite, les Autrichiens font enter-
rer leurs cadavres sans même planter une 
croix sur. leurs tombes. Les'pauvres soldats 
enterrés de la sorte se comptent par mil-
liers. ■"■ ■ : .,.' , , . ; . 

Ajoutons que sur l'autre partie du front 
russe, sur la Dwina, le temps est presque 
aussi mauvais que dans les Carpathes. 
Seuls, les escadrilles aériennes y manifes-
tent quelque activité. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Sur divers points È Front 
s lisses repoussent loales les Attaques 

Pétrograd, 15 octobre. 
Front occidental 

Dans la soirée du 13, après le bombar-
dement de nos positions près de SKRO-
BOV, l'ennemi attaqua nos premières li-
gnes de tranchées, mais fut repoussé avec 
de grandes pertes à la suite d'une contre-
attaque. 

Dans la région au NORD DE KORYT-
NITZA, nos vaillants détachements, à la 
suite d'une bataille opiniâtre, enlevèrent 
les tranchées ennemies et capturèrent 
deux mitrailleuses ainsi que des prison-
niers. Plusieurs furieuses contre-attaques 
à la baïonnette furent repoussées avec de 
lourdes pertes pour l'ennemi. 

Dans la région de M1CHITCHEIWY, 
l'ennemi tenta une attaque, qui fut en-
rayée par notre feu. Des détachements 
ennemis qui entreprirent des assauts réi-
térés contre nos positions dans la région 
de K1RL1BABA-DORNA-VATRA, ainsi 
qu'en DOBROUDJA, furent repoussés.. 

Front du Caucase 
Pas d'événement à signaler.. 

Mer Noire 
Le sous-marin « Talen », commandé par 

le lieutenant Kitytzin, a capturé, près 
du Bosphore, après un engagement d'ar-
tillerie inégal, qui dura plusieurs heures, 
un transport armé turc de 6,000 tonnes. 
Ce transport, commandé par des officiers 
allemands, fut emmené à Sébaslopol, 
malgré les avaries qu'il avait subies pen-
dant le combat. (Radio.) 

LE FUTUR BUDGET 
- Pétrograd, 15 octobre. — Le'projet de bud-
get pour 1917, déposé par le ministre des 
finances à la Douma et officiellement pu-
blié, s'équilibre par 4,077,817,971 roubles 
aux recettes et aux dépenses. 

Le ministre évalue les frais de la guerre, 
pour 1916, à 12 milliards 870 millions de 
roubles. 

Gommaftiqaé italien 
Les Italiens repoussent diverses Attaques 

PROGRÈS VERS BOITE 
Rome, 15 octobre. 

Sur les pentes du mont PASUBIO, de 
nouvelles attaques ennemies ont été re-
poussées par nos troupes qui, par une 
victorieuse contre-attaque, ont progressé 
encore vers Boite. 

Dans la zone de COSMAGNON, une bat-
terie ennemie de quatre canons de monta-
gne avec des munitions abondantes est 
tombée en notre possession, 

Dans la VALLEE DE POSINA, des for-
ces ennemies ont surpris un de nos pos-
tes avancés à l'ouest de TOVO. Des ren-
forts étant accourus, l'adversaire a été 
complètement rejeté. 

Le long du reste du front, actions réci-
proques d'artillerie. 

Notre artillerie a bombardé des objec-
tifs militaires dans PREDAZZO-AV1SIO. 

L'artillerie ennemie a lancé quelques 
obus sur GORIZIA. 

Gommaûiqaé belge 
Le Havre, 15 octobre. 

Dans la région de Dixmude et celle de 
Steenslraele se sont déroulés des duels 
d'artillerie. 

Lutte à coups de. bombes vers Bœsinghe. 

FRONT FRANÇAIS 

NOTRE AVANCE 
à l'Est de Belloy 

et dans Ablaincourt 

Paris, 15 octobre. — Un correspondant qui 
assista au combat de samedi rapporte .que 
c'ost grâce a l'efflcadté et à la précision de 
notre artillerie lourue, qui, tenant sous son 
feu les hauteur^ de Villers-Carbonnel, rédui-
sit au silence les batteries ennemies, que 
l'opération autour de Belloy-en-Santerré put 
être menée a bonne Un. , 

L'attaque, partie des abords de la route de 
Barleux à Berny, progressa rapidement dans 
ia di"ection de la route de Barleux a VU-
lers-Carbonnel. Un fort parti silésien ten-
tant une résistance désespérée dans un ou-
vrage en ruinée fut complètement anéanti. 

La nremiôre ligne de défense ennemie a 
été enlevée. Elle comprenait en plusieurs 
points jusqu'à cinq lignes successives de 
tranchées, dont certaines furent trouvées 
remplies de cadavres tant la préparation 
de l'artillerie avait été terriblement efficace. 

Dans un abri blindé, nos soldats ont dé-
couvert le cadavre d'un colonel allemand, 
en tournée d'inspection sans doute, tué par-
un éclat d'obus. 

Non seulement tous les obiectifs visés 
par le commandement ont été' atteints; 
mais, emportées par leur élan, les vagues 
d'assaut les dépassèrent souvent. L'avance 
réalisée à l'est de Belloy-en-Sânterre varie 
de 600 à 800 mètres. Notre ligne déborde 
maintenant le village de Barleux par le 
sud et contourne les hauteurs de Villers-
Carbonnel jusqu'à la route d'Amiens à 
Saint-Quentin, qu'elle franchit à un kilo-
mètre environ de Villers-Carbonnel. 

Eu relatant l'insuccès de l'attaque dirigée 
contre nos positif is d'Ablaincourt,, le Com-
muniqué nous a fait savoir que nous avions, 
le 11 octobre, pris pied dans la partie nord 
du village. En vérité, nous n'y avions qu'un 
poste avancé, qui se replia sous la pression 
de deux bataillons ennemis, Une contre-
attaque, vigoureusement menée, nous a per-
mis d'en chasser de nouveau les Allemands, 
et samedi, en fin de journée, nous tenions 
toutes les maisons du village jusqu'au croi-
sement de la route de Pressoir. Le reste du 
village ne saurait tenir longtemps, car il 
est encerclé complètement par le nord. 

Du hameau de Bovent et de la cote 105, con-
quis brillamment le 10 octobre, les unités du 
...e corps ont fait un nouveau bond qui les 
a amenées jusqu'à Genermont. La sucrerie 
fut prise d'assaut par le même régiment 
qui, mardi dernier, s emparait de la cote 105. 
Le village lui-même était une heure plus tard 
enïevé après une lutte acharnée. 

Aux abords de la route de Berny à Ablain-
court, il y eut de terribles corps â corps qui 
se terminèrent à l'avantage des nôtres. Un 
régiment prussien a subi au cours de cette 
action des pertes très élevées. Un sous-offl-
cier fait prisonnier avec cinq soldats avoua 
qu'ils étaient les seuls "Survivants de leur 
compagnie. 

A l'intérieur du hameau de Genermont, 
nos soldats ont capturé 250 prisonniers ap-
partenant presque tous au 150e régiment 
d'infanterie prussienne. 

Notre avance au - nord-est d'Ablaincourt 
porte notre front à quelques centaines de 
mètres du village de. Fresnes-Mazaucourt. 
Ainsi se complète l'enveloppement métho-
dique du puissant centre de résistance qu'est 
le gros bourg de Chaulnes. 

Les Permissions pour l'Armée 
d'Orient 

Actuellement, des permissions de dix jours 
sont accordées aux soldats de l'armée d'O-
rient dans les limites compatibles avec les 
nécessités militaires et les possibilités de' 
transport. Elles sont réservées en premier 
lieu aux hommes qui n'ont pas bénéficié de 
cette faveur depuis le début de-la campa-
gne. Par ces restrictions, des milliers de 
militaires du corps expéditionnaire n'ont 
pas vu leurs familles depuis le commence-
ment de la guerre. 

Le ministre de la guerre vient de faire sa-
voir qu'une nouvelle réglementation du ré-
gime des permissions pour l'armée d'Orient 
est à l'étude. .... 

Protestation néerlandaise 
contre les Déportations du Nord 

La Haye, 15 octobre. — La section néerlan-
daise de la Ligue des pays neutres vient d'a-
dresser au gouvernement néerlandais une 
protestation contre les déportations du 
Nord, dans laquelle elle lui demande de se 
concerter avec les autres puissances neutres 
pour faire cesser par une intervention les 
tortures infligées à toute la population civile 

Le Timbre de la Paix en Suisse 
Lugan, 15 octobre. — Le Conseil fédéral a 

décidé d'ouvrir uin concours entre les artis-
tes suisses pour un dessin qui devra puiser 
son inspiration dans l'idée de la paix. Le 
dessin choisi sera reproduit pour les tim-
bres de 5 et de 10 centimes que la Confédéra-
tion suisse se propose de mettre en circu-
lation dès que les négociations pour la 
paix seront engagées. 

La Santé du Roi d'Espagne 
Saint-Sébastien, 15 octobre. — Le profes-

seur Moure, qui a quitté Bordeaux samedi 
soir, accompagné de M. Quinones de Léon, 
est arrivé à Saint-Sébastien, où il a été reçu 
ce matin par le roi Alphonse XIII, arrivé de 
Madrid en compagnie du comte del Grève et 
de M. de Romanones, président du conseil 
des ministres. 

Le souverain s'est entretenu longuement 
avec son médecin, qu'il a retenu au palais 
de Miramar, où se trouve la reine-mère 
avec les infants. La santé du roi est du reste 
excellente, et il a simplement reçu de son 
médecin les conseils et soins qu'il a l'habi-
tude de recevoir périodiquement. 

L'Espionnage allemand 
en Hollande 

Schevingen, 15 octobre. — Un Allemand 
qui relevait, dans un train allant de Haar-
lcm à La Haye, le dessin de la ligne et des 
erobrauBhements importants a "été remis 
entre les mains de la police. 

FRONT ROUMAIN 

LOTTE GÉNÉRALE 
sur la Frontière 

de Transylvanie 

Bucarest, 15 octobre (officiel). . 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
Dans les monts Caliman, nos troupes se 

sont retirées vers la frontière- ■ ■- - . 
Au sud de Tulghes Gyorgig Folges,.l in-

fanterie ennemie a été mise en fuite par 
notre artillerie. 

Dans la vallée supérieure de Psicaz, à 
l'ouest de la frontière, combat d'artillerie. 

■ A Palanca ■ (Ghimes), légers engage-
ments. Dans la vallée de Luzul, .combats 
violents à la. frontière.. Dans la. vallée de 
Loituz, à la frontière, . nous . avons, re-
poussé de façon, sanglante toutes les atta-
ques ennemies. . - . 

Dans la vallée de Puicon, combats vio-
lents à la frontière: Toutes les attaques 
de l'ennemi ont été repoussées. Nous 
avons fait dans une seule compagnie Gi 
prisonniers. - A. Bratocea et Prédclus, lé-
gers engagements.-

A Fredéal, ' vifs combats de jour et de 
nuit. Nous avons repoussé les attaques 
ennemies et, prenant l'offensive, nous l'a-
vons chassé de la . vallée, de Polistoca. 
... Combats très vifs à Rugar, où nos trou-
pes ont maintenu leurs positions. Dans la 
vallée de POU, duel d'artillerie et légers 
engagements. 

Dans la vallée de Jiuk, nous avons pris 
d'assaut le sommet des monts Negru et 
Zancagu, faisant 1 officier et 40 soldats 
prisonniers. 

A Orsova, duel d'artillerie. 

Front Sud 
Tout le long du Danube, duel d'artille-

rie et d'infanterie. 
En Dobroudja, rien de nouveau. 

Un grand Ami de la France disparaît 
MORT DE M. FILIPESCO 

Bucarest, 15 octobre. — M. Filipesco, sé-
nateur, ancien ministre de la guerre, chef 
de la Fédération unioniste, est mort ce ma-
tin à onze heures et demie, après une longue 
et douloureuse maladie. 

M. Filipesco avait joué un rôle politique 
important dans un sens favorable à l'En-
tente. 

La Crolx-Kouge anglaise en Roumanie 
Bucarest, 15 octobre. — Cinq chirurgiens 

anglais sont arrivés pour créer et organiser 
un hôpital installé sur bateau. L'hôpital, 
agencé immédiatement, va recevoir ses pre-
miers blessés. (Radio.) 

Mobilisation roumaine 
Paris, 15 octobre. — La légation de Rou-

manie porte à la connaissance des intéres-
sés qu'en vertu du décret royal en date du 
22 août 1916, bénéficient d'une amnistie to-
tale tous les déserteurs et insoumis, même 
frauduleusement, de l'armée roumaine. Ils 
devront tous se présenter aux autorités mi-
litaires royales, ceux qui résident en Eu-
rope dans l'espace de trois mois, et dans 
l'espace de six mois, ceux qui habitent 
quelque autre continent. 

Les Attentats germano-bulgares 
à Bucarest 

Rome, 15 octobre. — On sait qu'au cours 
des perquisitions opérées dans les locaux 
de la légation d'Allemagne, on a découvert 
de nombreuses bombes chargées de trini-
tro:toluol, pesant chacune un kilo, munies 
de cordons Bickfort et toutes en excellent 
état de conservation. On a trouvé également 
huit flacons contenant une substance qui, à 
l'analyse, a révélé la présence du virus de 
là morve en quantité suffisante pour que 
chaque récipient puisse infecter 200 che-
vaux. Une instruction écrite jointe aux fla-
cons spécifiait expressément de quelle ma-
nière la substance empoisonnée devait être 
mélangée à l'avoine, au foin ou à l'eau des-
tinée aux bestiaux. 

L'enquête a prouvé que c'est le consul 
allemand à Brasso qui a expédié ces dro-
gues au colonel Hammerstein, attaché alle-
mand, pour que celui-ci les fasse tenir au 
secrétaire de la légation bulgare. 

La police a découvert les espions bulgares 
qui étaient chargés de répandre le poison 
dans les casernes. Les papiers découverts 
dénoncent clairement la complicité du colo-
nel Smerdjeieff, attaché bulgare, ainsi que 
celle de von Rheinhaben. 

Bucarest, 15 octobre. — Le secrétaire de 
la légation américaine, M. Andrews, a con-
tresigné le procès-verbal constatant la dé-
couverte dans les locaux de la légation al-
lemande de bombes et de flacons contenant 
les germes de maladies épidémiques. (Ra-
dio.)  « 

En Dobroudja 
Proclamation aux Troupes serbs: 

Pétrograd, 12 octobre (retardée dans la 
transmission). — Le général serbe Hinko-
vitch vient d'adresser aux troupes serbes 
en Dobroudja l'ordre du jour suivant : 

«le suis heureux de voir nos volontaires 
réunis sur la terre sainte de notre mère la 
Russie, protectrice de tous les Slaves. Notre 
ennemi a toujours cherché à nous séparer 
pour nous écraser plus facilement. L'expé-
rience du passé montre que la réunion de 
tous les Slaves est la meilleure garantie de 
l'avenir. Soyez convaincus que la lutte pré-
sente délivrera non seulement la Serbie, 
mais qu'elle délivrera et unira toutes les 
terres serbes. 

» Vive le grand protecteur des Slaves l 
Vive lo grand tsar blanc I Vive Nicolas IU 
Vive notre roi Pierre et notre chef, l'héri-
tier du trône, Alexandre!» (Radio.) 

LA GUERRE DE PIRATES 

'Allemagne est irritée 
de. la Décision norvégienne 

Lausanne, 15 octobre. —- La presse aile, 
mande se montre très irritée du décret pris" 
par le gouvernement norvégien concernant 
les'sous-marins allemands. Le «Nouveau 
Journal de Stuttgart» écrit que cette défen-
se a pour but de permettre aux bateaux nor-
végiens -de continuer leur trafic 'pour la 
Russie par la mer Glaciale. Cette mesure a 
été imposée au gouvernement norvégien par 
1 opinion publique, laquelle est complète-
ment en faveur do l'Angleterre. 

Le Retour probable de 1' « U-53 * 
.Washington, 15 octobre. — Les milieux 

officiels sont d'avis que le sous-marin «U.-
53» est maintenant en route" pour l'Allema-
gne.- - -

. Les mêmes milieux disent que le plan de 
l'amirauté allemande est que les sous-ma-
rins effectuent un raid soudain et rentrent 
ensuite immédiatement pour refaire, du com-
bustible. Ils rejettent l'idée d'uue base d'ap-
provisionnement sur la côte américaine. 

Les Concours accordés aux Piraies 
New-York, 15 octobre. — L'administration 

navale des Etats-Unis est décidée à prendre . 
les mesures les plus énergiques, étant don-
nés les concours que rencontrent ici les 
agents et les commandants des sous-marins 
allemands. s . .. ., .. 

Un incident préoccupe particulièrement, 
les autorités : c'est la visite précipitée faite 
samedi par le commandant de 1' « U-53» a 
de. nombreux Allemands réunis en concilia-
bule secret dans une maison de Newport. ' 
A la suite de cette entrevue, lo commandant, 
muni sans doute de nombreux renseigne-
ments, reprit la mer et procéda au torpilla-
ge de cinq navires. 

Les Réponses des Neutres 
au Mémorandum des Alliés 

. Londres, 15 octobre. — A la Chambre des 
communes, lord E. Cecil a dit, à propos du 
mémorandum des alliés relatif aux sous-
marins dans les eaux neutres, que ce mémo-
randum a été présenté au gouvernement des 
Etats-Unis par l'ambassadeur de la Grande-
Bretagne à Washington, le 23 août; il a été 
aussi adressé à presque toutes les puissan-
ces neutres possédant une frontière mari-
time. 

« Des réponses, ajoute lord Cecil, ont été 
reçues des Etats-Unis et du Danemark, mai» 
j'ai le regret de ne pouvoir faire aucune dé 
claration nouvelle sur la matière. » -

Les Etals-Unis tenus pour responsables 
New-York, 15 octobre. — On dit que les 

autorités anglaises ont protesté auprès du 
gouvernement américain, qu'elles tiennent 
pour responsable des dommages qui pour-. 
ront être causés au commerce britannique. 

En Allemagne 
LE TRAVAIL FORCE DES FEMMES 

DE MOBILISES 
Genève, 15 octobre. — On mande de Ber-

lin que le général commandant la région 
du 2e corps a décidé oue toutes les fem-
mes de mobilisés qui reçoivent des alloca-
tions pourront être obligées de travailler, 
au moins une demi-journée, partout où cela 
sera nécessaire, à la récoite des pommes de 
-terre et dés betteraves pour suppléer à la 
main-d'œuvre masculine. 

Le Transport du Gibier 
On nous communique la note suivante : 
« Des difficultés se sont produites dans 

un certain nombre de départements au su-
jet du transport du gibier dont la destruc-
tion a été autorisée dans l'intérêt de l'a-
griculture. Pour assurer une meilleure 
utilisation au point de vue de l'alimenta-
tion publique du produit de ces destruc-
tions, M. Méline, ministre de l'agriculture 
vient de prendre de nouvelles dispositions 
qui sont de nature à donner satisfaction 
aux réclamations dont il a été saisi 

» Dans tous les départements où des au* 
tonsations de destruction de lièvres fai-
sans ou canards auront été accordées les 
personnes munies d'autorisations ainsi 
que les tireurs ayant participé aux battues 
pourront transporter jusqu'à leur domicile' 
en vue de la consommation familiale les 
animaux : fièvres, faisans, canards? dé-
truits sous les conditions suivantes • ces 
animaux ne, pourront "être transportés 
«lu en colis empaquetés et fermés pesant 
mum0S aU ln,mmum et G ki]°s au maxi-

» En outre, le transport du gibier en Ques-
tion ne se fera que si les colis sont accom-
pagnes d un certificat du maire de la com-
2nt0Ù

n
«U

1
Pït eU Ueu les destructions portant attestation que le gibier 'provient 

«en d une propriété pour laquelle une au-
torisation de destruction a été régulièïe-
ment accordée. ° 

«De plus, dans le but de faciliter les ex-istions aux halles et marchés des pro-
duits des destructions, le ministre de l'a-

K fixé nn.'f ̂  CIU° 10 minim™ d« \ ÏÏr J ai la decis|on du 4 septembre 

» Kien n'csi changé pour le transport et 
expédihon des lapins/sangliers, etc . don 

ia libre circulation reste autorisée dans les 
conditions ordinaires. Ces nouvellbs toi 
truchons rappellent aux préfets la néecs, 
s té des mesures énergiques pour empê-
cher le brneonnago et le doîMrla'ae cira-
destin du ijibier. » T 



LA PETITE BÎBONÎÎî: 

NOUVELLES DIVERSES 
Comité central des Armateurs 

de France 

Le conseil de direction du Comité central 
des armateurs de France a tenu sa réu-
nion mensuelle, sons la présidence de M. 
J. Charles-Roux, président. 

Le président rend compte des déniaiv 
clies faites par le comité auprès de la com-
mission de la marine du Sénat et de la 
Chambre. Le comité a spécialement attiré 
l'attention de ces commissions sur les pré-
paratifs qui sont faits dans tous les pays 

■maritimes, ennemis, alliés ou neutres, en 
vue de la reprise de la lutte économique 
sur mer à la fin des hostilités. Il a opposé 
la grande activité déployée dans les chan-
tiers étrangers à l'arrêt complet de nos 
constructions navales depuis le commen-
cement de la guerre. Il résulte de là que, 
si l'on n'y prend garde, la France va se 
trouver, à la .fin, de la guerre, avec une 
marine marchande appauvrie, anémiée, 
épuisée, dans l'impossibilité d'aider à l'ex-
pansion du commerce et de l'industrie de 
la nation, ayant à soutenir la concurrence 
de marines étrangères qui, àu contraire 
de la nôtre, se seront renforcées et enri-
chies pendant les hostilités. 

Le conseil s'est entretenu des réquisi-
tions maritimes et des jugements Interve-
nus en cette matière depuis sa dernière 
réunion. Ces jugements donnent unifor-
mément raison à l'interprétation de la loi 
de 1877 que le comité soutient depuis ie 
début de la guerre. Les armateurs espè-
rent qu'en présence de là jurisprudence 
qui tend à s'établir, une entente amiable 
}>ourra intervenir entre la marine et l'ar-
mement pour le règlement des indemnités 
de réquisition. 

Le comité enregistre le vote par ie Par-
lement de la loi du 1er août 191G, modi-
fiant le régime de la construction navale, 
et s'entretient du projet tendant à la pro-
rogation du régime de la loi du 19, avril 
1906 sur la marine marchande. Si le vote 
de ce projet intervient sans retard et si, 
d'autre part, le gouvernement réussit à 
obtenir la fourniture par l'Angleterre 
des matières premières nécessaires à nos 
chantiers, la reprise des constructions na-
vales pourra être envisagée. 

Les difficultés do recrutement des équi-
pages des navires de commerce et de pêche 
sont constamment signalées au comité, 
malgré les nouvelles mesures prises ré-
cemment par la marine et dont "l'effet n'a 
pas encore été sensible. C'est une des 
préoccupations constantes des armateurs, 
et clic se traduit par des retards dont l'in-
dustrie et le commerce ne sont pas seuls 
à souffrir, mais dont le ravitaillement civil 
et môme la défense nationale subissent la 
répercussion. 

Le conseil s'ajourne au 10 novembre 
1916. 

Ce qu'il est interdit d'envoyer 
à nos Prisonniers 

Paris, Il octobre. — Pour répondre h 
des questions fréquemment posées par 
des familles, nous sommes autorisés par 
le ministère de la guerre à faire savoir 
que les seuls objets dont l'envol est pro-
hibé aux prisonniers français en Allema-
gne sont • 1. le coton, exception faite pour 
le linge et les sous-vûtements; 2. l'or et 
toutes les pièces de monnaie quelcon-
ques; 3. le suif; 4. la graisse; 5. le beurre. 

Les contraventions à ces dispositions 
entraîneraient le retour des colis aux ex-
péditeurs. . ' , ■ -

En ce qui concerne le sucre et le sa-
von, l'envoi n'en est pas interdit; il est 
seulement recommandé de n'en adresser 
aux prisonniers, que dans la stricte me-
sure de leurs besoins personnels. 

Ces dispositions n'apportent aucune 
modification aux règles concernant les 
envois de pain qui continuent à êtro ef-
fectués exclusivement sous la forme col-
lective par la Fédération nationale d'as-
sistance aux prisonniers 

Un .concours sera .ouvert, en 1917 en vue 
de l'obtention-du'titre d' « élève de l'Ecole 
spéciale militaire» et de l'admission ulté-
rieure dans cette école. Seront, admis à con-
courir les jeunes , gens de nationalité fran-
çaise appartenant aux classes 1917, 1918, 1919, 
qui,- pour une " rai-son quelconque, n'auront 
pas été incorporés. Ils devront justifier de la 
possession de la première partie du bacca-
lauréat de l'enseignement secondaire. Le 
programme des. connaissances exigées sera 
publié prochainement. Il est établi sur le 
programme de 1914 mis à jour. Les langues 
allemande, russe, anglaise seront admises. 
L'une d'entre elles sera obligatoire. Une 
instruction . détaillée fixera ultérieurement 
tous les détails du concours. 

Exportation suspecte de Pétrone 
New-York, 15 octobre. — On a remarqué 

l'accroissement anormal des exportations 
de pétrole aux Antilles au cours de ces der-
nières semaines. Les nombreux navires par-
tis de New-London à la rechêrehe du « Bre-
.v.cn » éveillent également des soupçons. 

HIPPISME 
Les Epreuves de Saint-Sébastien 

Journée du 15 octobre 
GRAND CRITERIUM. _ 1. Qu'en-dis-tu (Hen-

ry); 2. l'epito CRipert); a. Souvenir-d'Exil (De-
boodt). 

Non placés : Good-Luck (Stern), Crow-Prince 
(Stokes), Dînant (Bliss), Laredo (Marsh), 
Sous-Feuillée (Hanson). 

PRIX PETER MINOR. — 1. Côte-Rôtie (Stern); 
2. Grattas (Marsli) : 3. Biettre (Hanson). 

Trois longueurs, quatre longueurs. 
Non placés : Dudarikez (Bowd), Casanière 

(Ferretf, Isolata (Henry). 
PRIX MADELON. — h Fronton-Basque (Da-

gnéj; 2. Quldort (Ferret); 3. Saint-Pé (De-
boodt). ' 

Dix longueurs, trois quarts de. longueurs. 
Non placés : Epsilon (Marsfi), Eversley 

(Stern). Our-Loye (Stokes), FH-d'Ecossé (Alle-
mand), Bénédictin (Ripert), Serpent (Hanson), 
Anémique (Paillasse), Titania iGarcia). 

PRIX, SIGURD. — 1. Only-One (Stokes); 2. 
L'Insurgé (Ripert) ; 3. Cencerrô (Marsh). 

Quatre longueurs, dix longueurs. 
PRIX FARNICOTON. - 1. Malso (Bowd); 2. 

Viernes (Riolfo): 3. Sanguinario (O'Connor).' 
Trois longueurs, dix longueurs. 
Non placés : Scapin (Toufflant), Casino (Hlg-

son), Oh-Darne-Oui (Caron), Papelotte (Gert-
ner), Dolomite (Gerville). 

BORDEAUX 
I 

16 OCTOBRE 1815 
La Grande-Bretagne déclare la guerre à 

Sa Bulgarie, 
Les Bulgares ont franchi la frontière 

serbe et font de violents efforts pour occu-
per la vallée du Vardar afin d'empêcher 
la corps d'occupation franco-anglais, dé-
barqué à Salonique, de rejoindre l'armée 
serbe. 

Les Busses battent les Austro - Alle-
mands près de Nobel et les rejettent au 
delà du Pripet, 

 :—: . 
Mort au Champ d'Honneur 

Parmi les milliers de lettres, ardentes, 
confiantes ou simplement émouvantes par 
leur naïveté, qui arrivent du front, nous 
croyons devoir en citer une venant de la 
fournaise de la Somme. 

Ecrite, sans doute, durant une accalmie, et, 
peut-être sous l'influence d'un pressenti-
ment par un soldat de la classe 17, Marius 
Espagnot, dont la famille habite Bordeaux, 
rue des Gants, engagé volontaire le 5 février 
1915, et dirigé sur le front le 13 avril suivant, 
sur sa demande, cette lettre se passe de 
commentaires. Nous nous contentons de re-
produire les lignes, simplement belles, du 
jeune héros, tombé le 28 sep1 etnbre 1916 : 

«Mes Parents bien-aimes, 
» Si cette lettre vous tombait dans les 

mains, c'est que Marius, votre fils ne serait 
plus. Si ce malheur arrivait, ne lo pleurez 
point, ce gosse, car i) n'aura fait que son 
simple devoir, devoir qu'il avait à cœur d'ac-
complir, et pour lequel il vous a fait tant de 
peine. La seule chose qu'il vous demande, 
c'est de lui pardonner la peine qu'il vous fit 
en partant. Bénissez-le et priez pour lui. Je 
m'arrête, car ces lignes vous broient le cœur. 

» Courage I la victoire est à nous, et vive 
notre chère patrie I 

» Un dernier baiser à vous tous que j'ai 
tant aimés. Adieu, et vive la France I 

» Marius ESPAG.NET. 
» P. S. — Que mon brave petit Pierre soit 

vaillant et courageux ! » 

Unique, les rues Camille-Godard, Lagrange, 
Lechapellier, Saint-Laurent, du Béservoir, 
Duplessis et le cours de Gourgues. 

Au 4e arrondissement, les rues Laseppe,' 
de Tivoli, Judaïque et du Palais-Gallien. 

'Au 5e arrondissement, les rues Saint-
Remi, Porte-Dijeaux, des Remparts et le 
cours d'Alsace-et-Lorraine. 

Au 7e arrondissement, la rue des Frères-
Bonie et la rue d'Ornano jusqu'à la rue 
Belleville, la rue Sainte-Eulalle et le cours 
Victor-Hugo. . ^. . 

Au Se arrondissement,. les rues. Elie-Gin-
trac, du Hamel. et de la-Porte-de-la-Mon-
uaie.... ... ... 

Au 9e arrondissement, la rue d'Ornano 
depuis la rue Belleville, les cours de Bayon-
ne, d'Aquitaine, Champion et la. rue Belle-
ville de la place Rodesse à la rue d'Ornano. 

Au lie arrondissement, les rues du Por-
tail, du. Fort-Louis, de l'Abattoir, le cours 
Saint-Jean à partir de la rue de l'Abattoir, 
la rue Malbee et le cours de Toulouse à 
partir de la place Nansoutv. 

Au 13e arrondissement. "le boulevard An-
tome-Gautier. 

Les Arrondissements de Police 
A dater de ce jour, pour la facilitj du ser-

vice et la commodité des habitants, toute la 
voie publique des rues et cours ci-après 
désignés, formant la délimitation des ar-
rondissements de police, qui n'est pas au-
trement modifiée, sera rattachée, savoir : 

Au lie arrondissement, les rues Lucien-
l'aure et Lucien-Eauro prolongée. 

Au 2e arrondissement, le ern'ire de la Mar-

La Musique serbe au Jardin-Public 
Malgré un temps, pluvieux, il y avait 

beaucoup de monde, dimanche, au concert 
donné par la musique de la Garde royale 
serbe dans le Jardin-Public. Jamais notre 
beau jardin n'avait vu telle abondance de 
parapluies. Ils sont restés ouverts avec une 
constance inlassable pendant toute la du-
rée du concert, mettant une sombre cein-
ture tout autour des rives verdoyantes de 
la rivière. Devant la grille, sur le cours de 
Verdun, la foule était considérable, atten-
dant la sortie des musiciens. 

Le concert était donné sous le patronage 
de la municipalité, au profit des œuvres de 
guerre. M. le Maire de Rordeaux était pré-
sent. A ses côtés, on remarquait M. Ber-
gaud, adjoint, M. le consul de Serbie, M. le 
secrétaire général de la Préfecture et diver-
ses autres notables personnalités. 

Les musiciens se sont présentés en har-
monie militaire et non en orchestre com-
me dans les concerts précédents. Program-
me très éclectique où figuraient des noms 
de, compositeurs de diverses nations al-
liées. L'exécution fut à la hauteur de ce 
qu'on attendait des moyens de l'excellente 
harmonie. Pour ne pas revenir sur des 
éloges d'ensemble maintenant superflus, 
nous nous bornerons à signaler, comme 
tout à fait remarquable, le solo de la flûte 
dans le menuet de 1' « Artésienne » de Bi-
zet. 

Le concert s'est terminé par l'exécution 
de la «Marseillaise», puis de l'hymne 
serbe, et, malgré la température peu agréa-
ble, toutes les tètes se sont découvertes 
pendant que sonnaient les accents des deux 
chants nationaux. 

C. V. 

Contribution extraordinaire 
sur les Bénéfices de Guerre 

La direction des contributions directes, de 
là Gironde nous communique Ma-Note 'sui-
vante : 

« A la suite de renseignements erronés, un 
certain nombre de coinmnrçaiïts se sont 
émus et croient nécessaire de faire une dé-
claration, même négative, en ce qui con-
cerne la contribution sur les bénéfices de 
guerre. Bans leur intérêt, nous croyons utile 
de préciser leurs obligations. , 

» Pour être imposable, un patenté doit réa-' 
User, depuis la guerre, un bénéfice net . dé-
passant de 5,000 francs au moins.pafcaimée 
le bénéfice normal qu'il faisan avant le 1er 
août 1914. 

• Dans ce cas seulement, il est tenu rte 
faire la déclaration de son bénéfice supplé-
mentaire. 

» Pour la période du 1er août 1911 au 31 
décembre 1915, la déclaration doit être adres-
sée, avant le 1er novembre 1916, au directeur' 
des contributions directes du département 
(pour la Gironde, à Bordeaux; cours de la 
Martinique, 66). ;. - - - -- . 

»On trouve des formules de.déclarations: 
à la mairie de chaque commune. 

» Rappelons que pour tous les contribua-
bles qui n'auront pas fait leur déclaration en 
temps utile, la contributioii'serainajoivê de 
10 pour 100. » . 

Comité régional de l'Or 
' Nous avons fait.part à nos lecteurs do "la 
création à Bordeaux d'un Comité .régiohàl 
de l'or et publié la liste des membres de 
ce Comité. ■' ' •'' ".'.' '. ; 

Nous n'avons pas à rappeler le but que 
poursuit, le. Comité, en organisant ..une .propa-
gande aussi active et directe que possible 
pour obtçnir'que'les personnes; — trop nom-
breuses encore, qui, par méconnaissance de 
leurs véritables intérêts comme de leur de-
voir patriotique, continuent à thésauriser 
stérilement les quantités-considérables d'or 
monnayé, qu'elles, .détiennent,— viennent 
verser leur or. Dès sa constitution, le Co-
mité, s'est appliqué à cette tâclie. -, 

Pour aider son action dans toute la cir-
conscription de la Chambre de commerce de 
Bordeaux, M. le Préfet de la Gironde a bien 
voulu prendre le.Comité sous son patronage 
et faciliter, de la façon îa plus précieuse, sa 
mission de propagande auprès des maires 
du département. 
. Très .prochainement, nous publierons -le-

texte de l'appel que le Comité adresse à la 
population girondine. 

Anciennes Elèves du Lycée 
de Jeunes Pilles 

L'Association des anciennes élèves du ly-, 
cée de jeunes filles informe les sociétaires 
que deux bourses d'externat simple au ly-
cée de-jeunes filles étant devenues vacan-
tes, les demandes d'inscription pour ces 
bourses devront être adressées par corres-
pondance à la présidente de l'Association. 
Mme Guillemot, 26, cours Saint-Médard, où 
elles seront reçues jusqu'au 21 octobre in-
clus. Les jours et heures de l'examen d'ad-
mission seront indiqués aux candidates qui 
se présenteront pour se faire inscrire. Ces 
bourses sont exclusivement réservées aux 
sociétaires ou à leurs filles. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce a reçu de M. le 

Directeur des douanes la communication' sui-
vant©: .. ' 'y ,;- -■ * ̂  

cStonsiéur'io Président, 
«L'administration des contributions indirec-

tes ayant prescrit à son service de déterminer 
désormais, au dixième degré, pour la per-
ception ou la garantie des taxes intérieures, 
la richesse alcoolique des alcools et spiritueux 
de toute origine, le service des douanes appli-
quera désormais la même règle en ce qui con-
cerne la liquidation des droits de douane af-
férents aux produits de l'espèce importés.» 

— La Chambre de commerce a reçu de la di-
rection des douanes la traduction d'un avis 
du Board of Trade concernant la délivrance, 
par le bureau français de Londres, de licences 
pour l'importation en France des marchandi-
ses dont l'entrée est prohibée. 

— La Chambre de commerce a reçu égale-
ment ampliation d'une d-écision administrati-
ve du 28 septembre dernier, réglementant les 
importations d'Italie en France et de France 
en Italie (dérogations aux prohibitions à l'im-
portation dans l'un et l'autre pays). 
■ Ces documents sont déposés au secrétariat 
de la Chambre'de commerce où le public poui-
ra en prendre connaissance. 

FAITS DIVERS 
Malencontreuse intervention 

. Les agents de la Sûreté, munis d'un man-
dat d'arrêt contre une fille soumise, s'apprê-
taient à remplir leur mission quand il6 fu-
rent interpellés et fort mal reçus par l'in-
dividu qui l'accompagnait. Loin de se lais-
ser intimider, les. agents s'emparèrent de 
l'homme qu'ils sommèrent de leur montrer 
«es papiers. Celui-ci, qui n'avait aucune 
pièce d'identité, sur lui, excipa de son titre 
d'employé municipal au- poids public et 
continua à invectiver les agents, faisant 
du scandale et occasionnant la réunion d'un 
groupe, ds vingt personnes environ.-

Il fut mis, hier soir dimanche, en état 
d'arrestation et conduit à la Permanence, 
où M. Villa, commissaire de police du 2e,ar-
rondissement, de service, l'interrogea. Il 
déclara se nommer Paul A..., employé, 
comme nous l'avons dit, àu poids public, et 
demeurer place Dormoy. 

Fouillé, il fut trouvé en possession d'une 
boite de sardines avec 8 clés, dé 280 gram-
mes de café vert et de 100 grammes do cacao 
dont -il' ne put indiquer la provenance. 

Bicyclette volée 
Dimanche dans l'après-midi, M. Gabriel 

Berron, forgeron, demeurant 58, rue Berge-
ret, avait, ayant une commission à faire, 
confié sa bicyclette à un jeune garçon. 

Un nommé Désir R..., inscrit maritime, 
employé à bord du paquebot « La Rocher 
le », ne trouva rien de mieux que d'enlever 
de force la bicyclette à l'enfant et de s'en-
fuir avec. M. Berron revint assez tôt pour 
apercevoir son voleur et. se mit à sa pour-
suite. Il fut assez heureux pour 1 arrêter et 
le conduire lui-même au commissariat du 
1er arrondissement. 

 0 
Les î Indésirables » 

M le Général commandant la 18e région 
vient en vertu de la loi du 9 août 1849, et 
sur la proposition de M. le Commissaire cen-
tral de prendre un arrêté d'expulsion contre 
quinze individus sans moyens d'existence 
avouables, qui vagabondaient dans la ville 
et la banlieue.  * 1 

PETITE CHRONIQUE 

Abus de canfiance. — Nous avons raconté, 
ces jours-ci qu'un jeune homme, à qui tro» 
militaires blessés avaient confié G fr. 25 Dour 

, aller leur chercher du tabac, n'avait plus 
[ reparu. L'indélicat adolescent a été retrouvé. 

C'est un nommé M..., âgé de quinze ans, 
d'origine belge, demeurant 10, rue Frère. 
.Prenez garde... aux chiens! — Le chien de 

Mme 11..., 10, rue Cancéra, a, mordu une 
de ses voisines, Mme Laurentine D au 
bras droit. 

— Le jeune Roger B..„ âgé de treize ans. 
a ete également mordu à la cuisse gauche 
par le chien des époux N. dans la rue 
Lattlte. 

Mordue par un cheval.—Mlle Elise R.. ,15 
ans, demeurant avec ses parents, rue Racine 
a. été .mordue par un cheval en station rue 
do Gironde, appartenant à M. G..., camion-
neur, rue Syphéras. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

Le paquebot Martinique, commandant Roi-
lin, p3rti de Casablanca le 11 octobre, ayant à 
bord 373 passagers,-dont 266 soldats permis-
sionnaires,, est arrivé ù Bordeaux dimanche 
dans la matinée; le paquebot a accosté au 
poste de la Compagnie. La traversée a été ex-
cellente et sans incident. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
^Samedi, ont été projetés sur recran les 
films sensationnels pris au front, sous la di-
rection du ministère de la guerre anglais Ces 
Huns ont fait une impression profonde sur 
les tort nombreux spectateurs qui se pressaient 
dans la salle. Ils montrent d'une façon des plus 
convaincantes, non seulement l'organisation 
entière des admirables troupes anglaises, mais 
encore ce qu'elles ont fait, sur la Somme. Tou-
tes les vues historiques de la dernière visite 
de George V a ses armées, sa rencontre avec 
M. Pomcaré, le général Joffre, le général Foch 
et le général Douglas - Haig; sa visite à Al-
bert 1er a son quartier général se succèdent. On 
assiste ensuite avec George V au bombarde-
ment de Pozières, sur le champ de bataille, 
entre Fricourt et Marnetz. Orchestre de quinze 
musiciens conduits par le lieutenant Simmon», 
spécialement autorisé par l'état-major anglais 
pour diriger la partie musicale du film, dont 
il est l'auteur. 

Tout Bordeaux voudra assister â ce spectacle 
patriotique et réconfortant; les prix sont n la 
portée de toutes les bourses, de 0 fr. 50 à 2 fr 
Location ouverte. 

Personnel des Ateliers 
«le la Compagnie des Cbemiss 

de Fer du Midi 
Le comité du personnel des ateliers de la 

Compagie des chemins de fer du Midi, à Bor-
deaux, a recueilli, sur ses salaires et appoin-
tements, une quarante-sixième somme de 
1,468 fr. 25 qui a été répartie comme suit : 

Secours aux blessés, 749 fr. 65; secours aux 
réfugiés, 84 fr. 10; secours aux familles né-
cessiteuses, 634 fr. 50. Total de la quarante-
sixième liste, 1,468 fr. 25. Total général à ce 
jour, 70,580 fr. 75. 

Tramway de Bordeaux à Caâill&c 
La Compagnie du tramway de Bordeaux à 

Cadillac a l'honneur d'informer le public qu'à 
partir du lundi 10 octobre 1916, le service des 
trains de voyageurs aura lieu comme suit: 

1. Dimanches et fêtes. — Dénart de Bor-
deaux : 6 h. J5, 8 h. 20, 9 II. 45, 13 h. 40, 17 h. 35' 
et 13 h. 40. — Arrivée a Bordeaux: 7 h. 25, 
10 h. 4, 14 h. 40, 18 h. 7, 18 h. 55 et 21 h. 45. 

<?. Jours ouvrables. — Départ de Bordeaux: 
5 h. D, 8 h. 80, 13 h. 40 et 17 h. 35 (les lundis, 
les samedis et les veilles de fêtes, le départ de 
17 h. 3D est remplacé par deux trains: Le pre-
mier partant de Bordeaux à 17 heures et le 
deuxième à 18 h. £5). — Arrivée à Bordeaux : 
7 h. 25 10 h. 4, 14 h. 4e et 18 h. 55. 

Les lundis, arrivée supplémentaire à S h. 55. 
Pour les heures de passage dans les stations, 

consulter les affiches placardées dans les sal-
les d'attente de.la Compagnie. 

E eole pratique de Jeunes Filles 
Les élèves qui ont été admissibles à l'Ecole 

pratique de commerce et d'industrie de jeu-
nes filles. 152, cours d'Espagne, et qui ne se sont 
pas présentées à l'appel, sont informées que 
des places restent disponibles dans l'atelier de 
costume masculin et dans l'atelier de lingerie. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
. SERVICE DE . LA VACCINE. — Une séance 
de vaccinations et de revaccinations publi-
ques .et gratuites aura lieu Te jeudi. 19 octobre 
courant, à l'Athénée, 53, rue des Trois-ConUs, 
de deux heures à quatre heures. 

oxo [Bouillon OXO BP 
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DECES du 15 octobre 
Mine Armande Lapierre, 49 ans, rue de Col-

in ar, 33. 
Adolphe Courty, 50 ans, rue do Barsac, 1! 
Veuve Penaud, 65 ans,.rue de Tauzia, 63. 
Louis Saboureau, 70 ans, rue Deyries, 2€. 
Veuve Fourcade, 75 ans, rue de Turenne, 101. 
Veuve TJièze, 76 ans, rue Peyronnet, 73. 
Veuve Lacouture,'79 ans, cité du Havre, 1. 

——— . 
CONVOIS FUNEBPvES du 16 octobre 

Dans les paroisses :■ 
Sie-Ceneviôve : S h. 45, M. E. Courty, rue de 

Barsac, 11. 
Ste-Croix : 8 h. 45, M. A. Mathieu, cours Saint-

Jean, 134. — 10 h., Mme veuve E. Thèze, rue 
Peyronnet, 73. — i h. 45, Mme veuve Mauret, 

. rue du Portail, 23. 
St-Rémy : 8 h. 45, Mme veuve Lacouture, rue 
- du Havre, 1. 

Autres, convois ; 
S h. 30 : Mme Volzenlogel, rue Cassignol, 21. 
9 heures : Mme veuve Penaud, r. de Tauzia, 63. 
11 heures : M. Pellerault, rue de Colmar, 33. 
i heures : Mme E. Dumercq, hôpital St-André. 

Teinturerie SOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE ̂ °«r« 
ses enfants; M. M. Véron-Réville, Mme veuve 
Edmond Ducos, M"» Marie Ducos, les familles 
Brun, Daguerre. Bourdeu, Tardan, Larriu, 
veuve Piot, Soulé-Limendoux, Souviron, Aries 
(des Basses-Pyrénées), G. Dubignon, Eymond, 
veuve Cardes, MB«i Bertherotte et Lucien Rey 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Daniel DUCOS, 
leur fils, frère, cousin germain, petit-neveu et 
cousin, qui auront lieu le niurui 17 courant en 
l'église d'Ambarès. 

On se réunira ù la maison mortuaire a neuf 
heures un quart, d'où le convoi funèbre partira 
a neuf heures trois quarts. 

Départ de Bordeaux-Bastide, 9 h. 07. 
Retour La Gorp, 11 h. 13. 
Prière de n'envoyer ni ileurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

f:cra pas envoyé de;lettres de faire part. 
l'ompcs Junùbrcs utnirales iserv. d'Ambards]. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm Louis 
ChasSalgnc, née 

ihèze; Mme veuve Georges Thèze, MM Henri et 
Louis Thèzc, M. et Mme Jean Thèze'et leur fille 
M. André et M»« Gerriiaihé Chassaigne, M. eC 
Mmo Tcrneaii. leurs entants et petits-enfants; 
les familles Moudet, Trézy et Pétisné prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mmp veuve Etienne THÈZE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, bisaïeule, 
tante, grand'tante et cousine, qui auront lieul 
le lundi 40 courant en l'église Sainte-Croix. 

■ On se réunira .1 la maison mortuaire, 73, rua 
Peyronnet, à neuf heures et demie, d'où la 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
rompes funèbres générales, M, c. Alsace-I.onainb: 

CONVOI FUNÈBRE Les familles 
de, Bernaja 

Marceroh prient leurs amis et conr 
de leur fcùrc l'honneur d'assister .' 
ques de 

Mme LAGARDE, 
leur mère et belle-mère, qui auront 
lundi M courant, dans l'église Saint-Nicolas.-

Ou se . réunira à la maison mortuaire, 54,. 
cours de Bayonne, à trois heures du soir, d'où-
la convoi funèbre partira à trois heures trente.' 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS ' DE DÉCÈS b^ T^rÂll % 
Pierre Nadal, 139e territorial (Maroc), et les fa-
milles Nadal et Pénaud ont la douleur de voua 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent! 
d'éprouver en la personne de 

Mme veuve PÊMAUD, nés NADAL, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante, belle-, 
sœur et cousine, et les informent que la levé# 
du corps aura lieu le lundi 16 courant, à neuf 
heures précises, rue de Tauzia, b'3. 

La cérémonie religieuse sera faite le même 
jour en l'église Safnt-Pierre-de-Gauriac (Gi-
ronde), ù onze heures. • 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE FUNÈBRE 
Mme G. Rousiès, M. et Mme c. Rouslès, M»» 

veuve Gautier, M. et Mme Château et leur fille,' 
M"« L. Gautier, M"» C. Mathieu, les familles' 
Sarraute et Ruzé ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte*' 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne du . 

Sous-lieutenant Gabriel ROUSIÊS, 
du 8» régiment d'infanterie, 

décoré de la Légion d'honneur 
et de la croix de guerre avec palme, 

mort pour la France le 29 septembre 1916, 
leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, on'u 
cle, neveu et cousin, et les Informent qu'un! 
service funèbre sera célébré à sa mémoire, le 
jeudi 19 octobre, à dix heures du matin, dana 
l'église Sainte-Eulalie. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Maurice Larrieu, MUo Isabelle Lar« 

rieu, M. Jean Larrieu, M. et Mme Emile MassartJ 
M. et Mme Gaston Massart, M. et. Mme Abel LU. 
gnard et leurs enfants, M. et Mme Robert Mas* 
sart et leur fille, Mme veuve D. Larrieu, M. et 
Mme Gaston Massart, M. et Mme Franc Massartl 
et leurs enfants, M. et Mme Duprat et leur fils, 
Mme veuve Legendre et ses fils, les familles Me-
suret, Purrey, Vasseur, Blanchon, Blandinière; 
Massart, Anriod et Valette (de Paris), M. et 
Mme p_aoul Bernât remercient bien sincèrement! 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de * 

M. Gaston LARRIEU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse-
circonstance, et les informent que la messe quij 
sera dite à dix heures le mardi 17 courant! 
dans l'église Saint-Martial sera offerte pour le' 
repos de son âme. 

La famille y assistera', 
Pompes funèbres générales, lit, c. 'Alsace-Lorraine.-: 

REMERCIEMENTS chaume, M»° Jane Ri-! 
chaume et leurs familles remercient bien sincè-j 
renient les personnes qui leur ont fait l'hon-j 
neur d'assister à la messe de 

Roland et Roger RIGHAUME, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des maiv 
ques de sympathie. < 

REMERCIEMENTS M. Gaston Touzet,#s 
sous-préfet d'KpernayiJ 

M. André Touzet. sous-préfet, lieutenant aua 
1er régiment tirailleurs tonkinois; M. Achille" 
Chavanel, MU« Adèle Rongé, les familles Henrîl 
Lespinasse, Paul Vivez, Louis Fabre, Georges' 
Vivez, Morvan et Bouthe remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hen-i 
neur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve â. TOUZET, 
née Marïe-Blancha CHAVANEL, 

leur mère, sœur, belle-sœur, cousine et petite^ 
cousine, décédée à Vichy le 5 octobre, dans soh 
soixante-deuxième année. 

MCQQC Le Comité de N.-D.-de-Salut pri« 
HlCOOt ses associés, les familles en deoUJ 
leurs amis et tous les fidèles d'assister n laj< 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 17 oîtobre, à huit heures, ù la cathâJ. 
drale. 

A MU IUC DCA IDC Les messes qui seront 
Mllnllf CnOMInr. dites le mardi 17 oclobro; 
dans l'église Sainte-Eulalie seront offertes! 
pour le repos, de l'âme de 

M"e Yvonne CONTE. 
La famille assistera à celle de dix heures* 

A l'époque actuelle, où le renchérissement de la' 
vie se fait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir pas? 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farim 
•actée Nestlé, d'une haute valeur nutritive/oqui la 
classs très favorablement au point de vue de son, 
=oût, en tenant compte que sa préparation n'exigi 
que de l'eau. En vente dans tontes les Pharmacies; 
Herboristeries et bonnes Epiceries. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation géaérale du 15 octobre 

Bureau central météorologique 09 Paris \ 
Des pluies sont tombées sur ie nord et 1'ouesl 

de l'Europe. En France, on a recueilli: 9 miW 
limètres d'eau ù Belle-Ile. i à Nantes et Sf 
Cherbourg, 3 à Brest, 1 â Calais et à Paris. Ce 
matin, le temps reste couvert, pluvieux dana 
le nord et l'ouest, beau et brumeux dans, 
l'est et le sud. , . 

La température a baissé sur nos régions du-
nord et de l'est; elle a monté dans l'ouest et 
le sud. Elle était ce matin de : 4» ù Belfort. 6 k-
Clermont-Ferrand, 8 à Besançon, 12 a Paris, * 
Brest et à Perpignan, 13 à Calais, â Nantes eti 
Toulouse, 14 â Bordeaux, 15 a Marseille, 16 ai 
Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et frais; dés pluies sont 
encore probables. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, Il octobre. . 

Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo» 
nible, 43 sh. 3/4; octobre, incoté; novembre dé' 
cembre, 44 sh. 1/f; janvier-avril, 44 Sh, îà, 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 
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Chronique du Département 
Bruges 

VACCINATION. — Une séance publique et 
-gratuite de vaccination aura lieu, salle des 
Sociétés de secours mutuel* le jeudi 19 octo-
bre, à deux heures du soir. 
Saint -Médard-en-Jalles 
LES ENSEMENCEMENTS D'AUTOMNE. -

Les femmes restées seules par l'absence ou 
la mort de leur mari ou de leurs 111s qui au-
raient besoin de la main-d'œuvre militaire 
pour les semailles d'automne sont priées de 
se faire inscrire sans aucun retard a la mai-
rie, r 

Les exploitations dont les dirigeants ou 
leuïs ouvriers sont dans les dépots de 1 in-
térfè.iïfc'-ne sont pas comprises dans cette 

La Tresno 
MORT GLORIEUSE. — Marcel Massoubre, 

dont la famille s'était de la Corrèzeretirée à 
La Tresne, combattait depuis le début de la 
s-uerre au front, où il a été tué par une bom-
be ennemie. Ingénieur agronome, ses chefs 
militaires lui firent préparer Saint-Maixent, et 
c'est comme aspirant qu'il est mort glorieu-
sement. 

Beautiran 

CONVO! FUNÈBRE 
les familles Salin, Chauvet, Escatafal, Sébil-
leau, Brouillaud", Lleby, Dubédat, Gaignoux 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. André DESCLAUX, 
leur frère, oncle, neveu et cousin, qui auront 
lieu le 17 octobre, dans l'église de Castres, à 
i&euf heures trente. 

Le présent avis servira de faire part. 
Castres 

UN CADAVRE SUR LA VOIE FERREE. — 
Dimanche matin, on trouvait un cadavre, 
affreusement mutilé, sur la voie du chemin 
de fer de Bordeaux-Cette, au lieu dit de Na-
don, à proximité du passage à niveau. 

On a pu établir qu'il s'agissait d'un habi-
tant d# la, localité, célibataire, âgé de qua-
rante-quatre ans. 

Cadillac-sur-Garonne 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche 8 

octobre sur le terrain de la Ferrère, les Jeu-
nes de Cadillac (Ire équipe) ont battu la pre-
mière équipe Jeanne-d'Arc de I'reignac par 4 
bats à 0. 

Preignac 
POUR NOS SOLDATS. — Le comité d'as-

sistance des soldats de Preignac sur le 
front, réuni le 8 octobre, sous la présidence 
de Mme Lanoire, a décidé de continuer son 
œuvre pendant l'hiver, avec l'appui de la 
population. 

Le comité a pu distribuer à nos chers sol-
dats de Preignac plus de 1,000 fr. de chan-
dails, laines, feutres, sabots, chocolat, con-
serves, etc. Les lettres reçues des soldats 
par le comité démontrent leur reconnais-
sance. 

Il reste en caisse 330 fr. C'est bien peu 
pour le moment. Aussi, l'assemblée a décidé 
de faire passer une liste de souscription 
dans toutes les familles de Preignac, par 
les enfants des écoles, sous la direction dé-
vouée de nos instituteurs et institutrices. 

Le comité fait en toute confiance appel 
au bon cœur des habitants de notre belle 
.commune. 

Lesparre 
LES ALLOCATIONS. — La perception de 

Queyrac paiera les allocations les 20, 23 et 
85 octobre toute la journée. 

Les samedis 28 octobre et les 3, 4, 11 et 18 
novembre, à partir de deux heures de l'a-
près-midi. 

Prière d'apporter de la monnaie. 
POIDS ET MESURES. — Par nécessité de 

lœrvice, le bureau de vérification des poids 

et mesures sera fermé les samedis 21, 28 oc-
tobre, 11, 18, 25 novembre. 

Il sera ouvert les vendredis 3 novembre, 
1er décembre, de dix heures et demie à dou-
ze heures et de treize heures à quinze heu-
res. 

CasteEnau-de-Médoc 
A L'HONNEUR. M. André Audubert, 

agent voyor cantonal a Blanquefort, aspirant 
au 7e génie, est cité à l'ordre au jour du corps 
d'à mèe. 

Blaye 
A L'IION\'EUR. — Le sergent Albert Sadiau, 

du 314e d'infanterie, a été cité à l'ordre de la 
brigade : 

«Excellent sous-o:flcier. a été blessé en en-
traînant sa section a l'assaut. » 

Ce brave est le gendre de M. Patoulllet, di-
recteur du u Réveh blayais». 

Llbourne 
Préparation militaire 

Le vice-président de l'Union des Sociétés de 
gymnastique et de préparation militaire de 
l'arrondissement de Libourne informe les 
présidents de ces Sociétés que M. le Ministre 
de la guerre a créé un centre d instruction 
ù Mont-de-Marsan. . 

Il commencera à fonctionner le 23 octobre. 
Les professeurs et moniteurs qui désireraient 
y faire un stage doivent faire leur demande 
avant le 15 octobre, en l'adressant, avec leur 
nom, prénoms et qualités, à M. Treignac, rue 
Etienne-Sabatié, à Libourne. 

Le Conseil d'administration de la Société 
« Nous sommes Prêts » informe les jeunes 
gens des classes 1918-19-20 que l'ouverture de 
son 14e concours aura lieu dimanche lo octo-
bre, à son local de l'Athénée, à neuf heures 
du matin. "... . 

Au moment où la préparation militaire va 
être rendue obligatoire, tous les jeunes gens 
ont le devoir de se faire inscrire sans retard; 
ils trouveront a la Société « Nous sommes 
Prêts » des instructeurs compétents et dé-
voués qui, comme par le passé, suivront 
exactement les méthodes et le programme 
du ministère de la guerre. 

Il est bon de rappeler que le dernier cours 
s'est terminé avec la'dmission au brevet d'ap-
titude militaire de 9 élèves reçus avec félici-
tations sur leur parfait état d'entraînement. 
Depuis la guerre, la Société a donné a l'ar-
mée 135 élèves, brevetés, engagés ou appelés. 

Les jeunrs gens des communes voisines qui 
reçoivent l'instruction de la Société doivent 
se faire, inscrire : à Vayres, chez M. Lacour, 
maire do Vayres; à Arveyres, chez M. Mou-
line fils; à Génissac, chez M. Castamg. 

La première réunion aura lieu a la mairie 
d'Arveyres. le dimanche 22 octobre, à neuf 
neutres du matin. 

A L'HONNEUR. — L'adjudant Jean Durand, 
mort au champ d'honneur, avait obtenu les 
deux citations suivantes : 

1 A l'ordre du régiment : « Chef de section 
d'une bravoure et d'une énergie sans nom. 
A entraîné d'une façon remarquable sa sec-
tion à l'assaut d'une position ennemie forte-
ment occupée. » 

2 A l'ordre du corps d'armée : « Sous-offi-
cier plein de mérite. A trouvé une mort glo-
rieuse en enlevant sa section à l'attaque. At-
teint mortellement, a crié : « En avant ! Vive 
la France ! » 

Sainte-Foy-la-Grando 
ECOLE SUPERIEURE DE FILLES. — Mlles 

Ballet et Pons, élèves de notre école supé-
rieure, sont reçues au brevet élémentaire. 
Mile Coudournious est admissible au brevet 
supérieur. 

MARCHE du 14 octobre. — Cours pratiqués : 
Poulets, de C fr. à 11 £r. la paire; poules, 10 fr.; 
canards, 9 fr. à 10 fr.; pintades, 8 à 9 fr.; pi-
geons, 2 fr. 50 à 4 fr.; dindes, 20 fr. à 22 £r. 

Œufs, 2 fr. 25 à 2 fr. 35 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 50 a 6 fr. la pièce. 
Lard. 4 fr. 30; graisse, 4 fr. 40; jambons, 

4 fr. 80; le tout le kilo. 
Pêches, 1 fr. 20 .1 1 fr. 50; poires, 0 fr. 90 à 

1 fr.; le tout la douzaine. 
Haricots à écosser, 0 fr. 25 à 0 fr. 30; toma-

tes, 0 fr. 10; le tout le demi-kilo. 
Raisins, 0 fr. 25 à 0 Dr. 40 le demi-kilo. 
Châtaignes, 0 fr. 75 à 1 fr.; noix, 1 fr.; le 

tout les trois litres. 
Seigle. 30 fr.; fourrage, 40 fr.; pommes de 

ferre, 12 fr. ; le tout l'hectolitre. 
Châtaignes à l'hectolitre, 26 à 30 fr. 

Porcelets, <le 45 â 85 fr.; nourralns, de 90 à 
230 fr.; le tout la pièce. 

La Rêolo 
MARCHE. - Maïs. 30 fT. 50 l'hectolitre; pom-

mes de terre, 12 fr. 
Graisse, 3 fr 80; jambon, 5 fr.; jambon co-

quille 4 fr. le tout le kilo. 
Œufs, 2 fr. 40 la douzaine. 
Poulets, 0 fr. 75 à 7 fr.; canards communs, 

9 a 10 fr., le tout la paire. 

Forcîet 
INCENDIE. — Vendredi matin, vers neuf 

heures, un incendie s'est déclaré au lieu 
du Plantier, dans un bâtiment servant de 
grange,^ attenant à une habitation, le tout 
appartenant à Mlle Labuzan et à son beau-
frère M. Cailheton. En peu de temps, le feu 
prit des proportions très grandes; les mé-
tayers étant occupés dans leurs terres, les 
secours intervinrent trop tard pour arrêter 
le lléau. 

Tout fut brûlé, do même que le cheptel de 
l'une des métairies, composé de buit têtes 
de bétail. Seuls les séchoirs à tabac et le 
chai ont pu être préservés. 

Les pertes sont évaluées à 50,000 fr. Il y a 
assurance. 

Basas 
ACCIDENTS. — Le jeune Albert Estang, 

âgé de treize ans, descendant à bicyclette la 
côte de la Magine, alla donner contre un 
arbre en voulant éviter une charrette. M. le 
docteur Séguinard a constaté une fracture 
du poignet droit. 

— La demoiselle Mirambet, de Cudos, âgée 
de quinze ans, montant sur un tombereau 
en marche, est tombée et s'est fracturé la 
clavicule droite; en outre, une roue est pas-
sée sur son pied droit. 

Les familles Dubroca et Gounouilhou, dans 
l'impossibilité de pouvoir, en raison des cir-
constances, répondre aux nombreuses mar-
ques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées, prient chacun de trouver ici l'expres-
sion de leurs remerciements. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

LES ALLOCATIONS. - En octobre, les se-
cours de guerre seront payés de 9 heures à 
11 heures, et de 1 heure à 3 heures : 

A la mairie de Bergerac, pour les numé-
ros 1 à 500, le 23 octobre. 

A la recette des finances, rue Vidal, pour 
les numéros 501 à 1,400, le 19 octobre; pour 
les numéros 1,401 à 2,000, le 20 octobre; 
pour les numéros 1,001 et au-dessus, le 23 
octobre. 

Les bénéficiaires devront avoir l'appoint 
de 5 fr. de monnaie. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 11 octo 
bre. — M. le Maire préside. 

Po::r le local destiné aux bouilleurs de cru, 
le Conseil municipal choisit le foirail de Pi-
quecailtoux. 

Une somme de 800 francs, montant du traite-
ment du cantonnier Rousseau, démissionnai-
re, sera employée à l'entretien des rues de la 
ville. 

A l'unanimité des membres présents, une 
somme de 1,500 francs est votée en faveur du 
comité bergeracais des réfugiés belges et des 
pays envahis de la France. 

Par lettre, M. le Préfet de la Dordogne signa-
le que l'école de S:aint-Puy-des-Vignes, dont 
les charges intéressent Bergerac, Maurens et 
Ginestet, a été transférée par le maire de la 
commune de Ginestet dans un local qui ne 
remplit pas, de l'avis de l'inspection acadé-
mique, foutes les conditions voulues. M. le 
Préfet met le Conseil en demeure de fournir un 
local donnant les satisfactions voulues, à dé-
faut de quoi il y serait procédé d'office. 

Le Conseil renvoie aux commissions réunies 
des travaux publics et de l'instruction publi-
que. 

Le propriétaire do l'immeuble où est Installé 
l'hôtel du Pont, M. Devos, Indique que cet Im 
meuble sera vacant le 1er Janvier; Il le pro-
pose a la ville pour le casernement des sapeurs 
pompiers et le logement du matériel. 

La Conseil est d'avis d'ajourner cette affaire. 
Au nom de la commission des travaux pu-

blics, M. Gouneballlo donne lecture d'un rap 
port sur les travaux faits à Cavllle et dont lo 
devis a été dépassé. 

Le Conseil approuve le rapport et vote la 
somme dé dépenses supplémentaires. 

La séance est levée. 
MEDAILLE MILITAIRE. — La médaille mili-

taire et ia croix de guerre avec palme ont été 
attribuées à : ... . „ . . 

Horace Guinot, du 108e d'infanterie: «Soldat 
courageux et dévoué. A été grièvement blessé 
à son poste de combat. Impotence fonctionnelle 
de la main et de l'avant-bras droits. » 

Charles Graffeilie. du 108e : «Très bon soldat. 
A été atteini de trois blessures graves à son 
peste en première ligne. Impotence fonction-
nelle de la main gauche. » 

PROMOTION. — Le sous-lieutenant Edmond 
Lasserre, du 70e de ligne, a été promu lieute-
nant sur le champ do bataille et nommé com-
mandant d'une compagnie de mitrailleuses. 
Trois fois blessé dans différents combats, 11 a 
toujours refusé de se faire évacuer. La famille 
de ce brave habite la commune de Cours-de-
Piles. 

CITATION. — Est cité a l'ordre du régiment, 
le canonnier Gustave Sirey, de Villefranche-
de-Longchapt ; «Blessé grièvement en mémo 
temps que plusieurs camarades, n'a voulu 
être soigné qu'après qu'on eut secouru les au-
tres blessés et a aidé lui-même au sauvetage.! 

Théâtre. — Mercredi 18 octobre sera donnée, 
au théâtre de notre ville, par la tournée Ed-
mond Souché. «Plus que Reine», de Emilo 
Bergerat, l'immense succès de la Porte-Saint-
Martin. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 15 octobre 

Montés en rade : 
Horacio, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Dux, st. suéd., c. X..., de dito. 
Bill, st. norv., c. X..., de dito. 
Martinique, st. fr., c. Rollin, de Casablanca. 

BASSENS, 15 octobre 
Aux appontements : 

Narowdale, st. ang., c. X... 
Renée-Marthe, st. fr., c. X.... d'Angleterre. 
Peniston, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

BLAYE, 15 octobre 
Mouillés sur rade : 

Silvershell, st. im, c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

Brei, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

PAUILLAC, 15 octobre 
Monte : 

Insulano, st. port., c. X..., d'Angleterre. 
Aux appontements : 

Duquesne, tr.-m. fr., c. X... 
Hildawell, st. ang., c. X... 
City-oî-Stockholm, st. ang., c. X..., de Londres. 
Bufl'on, tr.-m. fr.. c. X..., d'Australie 
Sufïolk- Coast, st. ang., c. X..., de Londres. 
Saint-André, st. fr., c. X..., de New-York, 

Rade de montée : 
La-Touraine, tr.-m. fr„ c. X... 
Jeannette, tr.-m. fr., c. X... . 
Lauriston, 4-m. norv., c. X..., de Taltal. 
Quebracho, st. am„ c. X..., de New-York. 
Mary, st. ang., c. X... 
Stawn, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Algeriana, st argent., c. X..., du Canada' 
Djerw, st. norv., o. X.... de Newport. 
Echunga, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Camino st. dan., c. X... 
San-Josà, st. esp., c. X... 
Lincoln, nav. russe, c. X... 
Bill, st. norv., c. X... 
Kronprins-Frederick. st. dan., c. X... 
Juno, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Léon-Blum, st. fr.. c. X..., d'Australie. 
City-of-Cork, st. ang., c X..., d'Amérique. 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

" La Guerre aérienne " 
Brindejonc des Moulinais, le hardi pilote 

mort accidentellement à Verdun, avait joué 
un rôle très important au début, des hosti-
lités.. La lecture de son « Carnet de Guerre », 
que publiera «la Guerre aérienne illustrée», 
est passionnante comme la lecture d'un ro-
man d'aventures. 

«La Guerre aérienne illustrée» paraîtra 
tous les jeudis, â partir du 26 octobre (50 cen-
times le numéro). 

Pour le 2e Emprunt 
de la Défense nationale 

Pour donner aux souscripteurs le plus de 
facilités possibles en vue de leur participa-
tion a l'Emprunt, le département des finan-
ces a apporté dans les conditions d'émission 
nombre de simplifications qui sont très favo-
rablement accueillies, soit qu'elles aient pour 
but d'éviter au public une perte Inutile de 
temps, soit qu'elles portent sur l'anonymat, 
que, pour des raisons variées, nombre de 
bons Français désirent conserver. 

La délivrance des certificats provisoires du 
Trésor, munis des quatre premiers coupons, 
à la place des récépissés de souscription re-
mis au premier Emprunt, et qui nécessitaient 
ensuite l'accomplissement des formalités et 
de multiples échanges, a lieu immédiate-
ment. 

Grâce à ce nouveau mode de procéder, en 
échange de l'argent, des Bons ou des Obli-
gations, on remet au souscripteur un titre 
provisoire au porteur. 

Le souscripteur peut donc, à son gré, faire 
inscrire l'opération à son nom ou garder un 
anonymat, que les intermédiaires sont tenus 
de respecter. 

Dans cette grande manifestation de soli-
darité nationale qu'est l'Emprunt, il convient 
que tous aient la possibilité de prendre rang 
et que personne ne puisse invoquer de rai-
son valable de se dérober au devoir qui s'im-
pose impérieusement à tous les Français. 

Demandez MONTRES, BIJOUX 
PENDULES, ORFÈVRERIE, à 

Û.ÏRiBÂUQEÂU W
 ?

m:;;iUBESANÇON 
Six <•■* Prix ,25 Médailles d'Or Concourait l'Observatoire V*kl3 

Prima à tout achat. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

PRECïSE 
ROBUSTE 

LUNDI 16 OCTOBRE 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
ALHAMBRA-ARTISTIC-CINEMA. — A 8 h. 30 j 

Cinéma. 

Imprimerie GOUNOUILHOB 
rue Gulraude, 11. 

Borde aus 
Machines rotatives Marinas? 

AISON J. MAURIN 
HUIT MAISONS DE VENTE A BORDEAUX 

Oea-ïé 233§£C23D2J, S tr. le demi-kilo (toujours bon marché) 

LEÇONS AUTO 
ttURUALAdSb, 190. r. Judaïque. B" 

Vente aux Enchères publiques 
tn l'étude de Me MOTELAY, no-

taire, sise à Bordeaux, cours 
du XXX-JuiUet, no 8, 
Le lundi 23 octobre 1916, à 14 

heures. «DU CABAL», de l'an-
eienne maison « Duran et Chan-
eel », à Bordeaux, comprenant: 
slientèle, achalandage, pas de 
porte et dénomination d'ancien-
ne maison Duran et Chancel, le 
tout ayant été exploité par la 
Société de commerce Ducès, Sa-
bourin et Oe, en liquidation. 

Mise à prix: 1,500 fr. 
S'adresser pour renseigne-

Snents à l'étude de M» Motelay. 

jléritable oee. a sais., mach. à 
■ écrire visible, tabul. bicolore, 
jpetit prix, 52, allées de Tourny. 

bit II © ou duvets du visage et 
rwlLO du corps disparaissent 

, pour toujours av. la merveilleu-
se Crème des Mauresques, 4'50. 
îsTCOLAIDIS, chimiste, à Rache-
.court, p. Chevdlon (Hte-Marne). 

A PPARTEMENTS vides et meu-
blés à louer demandés Bu-

reau AKA. 12, Galrie-Bordelaise. 

2 e AVIS. Acte s/s privé du 20 sept. 
1916, Mlle Beudot a vendu son 

épicerie à Mme Périna Saux. Opp. 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

PAYSAN, mari et femme, de-
mandés pour propriété près 

Bordeaux, connaissant vaches, 
potager, vigne. Ecrire Borgier, 
Agence Havas, Bordeaux, en in-
diquant références. 

mm i parCorresposdance en 12 leçons 
I à O' 50 l'une. Résultat sûr. 
I Brochure et 1" leçon O' 7S 

„_ SOCIÉTÉ STÉNOlîRAPHIQUE 
^38 DE MRDF.'UX.t j.rue Pre»«tf 

ALADIBS INTI, 
T. les jours 9 à 12 cl 3 à fi h. dim. et lêles msqu'à 12 h. RenseiRn. gratuits et p. correspond. JDiscretion. 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux. 

CC'rt'VIN NOUVEAU Cû n» 
00 nu tl, r. Peyronnet OU un 

VINICOLE NOUVELLE 

VIN NOUVEAU 
98, quai de Paludate, Bordeaux. 

Vins vieux en bouteilles rouge 
et bl. à v. en gros.cru classé. Ji 

Barriques chai bon état à ven-
dre. Prix avants. 7, q. Bacalan 

Demi-muids à vendre chez M. 
Dorlet, à Podensac (Gironde). 

neuves 1" quai.. 
_ bonnes condit""". 

Ecrire PASTOR. Agence Havas. 

Suis acheteur de tout. Bouteil-
les bordelaises, Champagne et 

autres; vieux cuivre, métaux. — 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

nu ACHÈTE bonbonnes avec ou 
Ulï sans paniers, 8 bis, chemin 
de la Sauve, Bordeaux-Bastide. 

BARRIQUES 

IAPITAUX disponi-
bles pour 
transtor-
mer en 

Sociétés anonymes anglaises toutes 
affaires prospères. 

Aucun paiement d'avance. 
Ecrire Abonné 188, poste 

Colbert. Marseille. 

Les OCCASIONS en machines à 
écrire de toutes marques de 

l'Inter-Oflice, 52, ail. de Tourny, 
valent de l'Or. Grand choix Un-
derwood, Remington, Smith., etc. 

Chambre confortable pour pied-
à-terre dans maison particu-

lière, plein centre. — Ecrire Du-
rand, Agence Havas Bordeaux. 

FONDERIES TINARRAGE, Mt 
de-Marsan, dcra»« forgerons, 

serruriers, tourneurs civils. — 
Ecrire avec exigences. 

M ARIAGE. M' 47 a„ veuf, distin-
gué bon. situât., dés. union 1 

av. pers. de 35 à 40 a. Discrétion, i 
rien d. ag. Ec. Berck, Ag. Havas. i 

C AUnil blanc de Marseille par OHVUN caisse de 50 k., 40 fr.; 
de 100 k., 78 fr., franco votre gare 
cont. mand.-poste ou rembours. 
0 fr. 60 en plus pour frais retour 
argent. SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, à Marseiile-Saint-Just. 

SOMMES ACHETEURS courbes 
de chêne, très pressé. Faire 

offres Despufols, 67, boulevard 
d'Asnières, 67, Neuilly-sur-Seine. 

M ariage. Mons. 38 ans, revenus 
3,000, désir, épouser veuve ou 

demoiselle situât, en rapport. 
Très sérieux. Ecr. Auray, Havas. 

Peintres-Vitriers 
manœuvres peintres demandés. 
S'adr. 156 bis, rue du Tondu, 
Bordx, de midi à deux heures. 

EEBMiÈBE connaissant par-rCnmjCnC taitement éleva-
ge porcs et volailles demandée. 
Certificats exigés. — Ecrire à 
Mme DARCY, au château de Bé-
tous, par Sorbets (Gers). 

J )»OU E?"T*l? comptant TiTnrp cotés ou non. — Prêts 
ML-fl C I E. ions ! I I IIL O sur titres. A g nii jt 

Prêts hypothécaires. 11, rue Tanesse, Bordeaux « k. r PS n 

VOIES URIN AIRES- - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de 4iOt>. Guérisonconlrôléep'l'analysc 
dn San^ (Réaction de Wassermann). Clinique Wasser-
inann.r. Viial-Carles, 28t BOKDKA.UX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

60 S 
E NTRAINEUR célibataire, actif, 

sérieux participant à l'éleva-
ge, et à l'entraînement des che-
vaux de course dans de bonnes 
conditions. Ecrire avec détails à 
M. GOLLIET, poste restante, 
Maisons - Lafntte (Seine-et-Oise). 

|)U dem. jeune homme pour 
Vn bureau et courses douane. 
Ecrire : Industrie, Ag. Havas. 

Bonne cuisinière avec sér. réf. 
demandée 16, r. Cx-de-Seguey. 

Menuisiers, forgerons, limeurs 
demdes par Bergeon-Descoins. 

A louer, bel appart' 7 pièces 
grandes et claires eau et gaz. 

Rue Honoré- Tessier, 21, Bordx. 

P rofesseur latin, franç., grec. 
8. place d'Aquitaine (au lar) 

JE NE FUME OU£ £.£ NIL 

p v r i ce n D DAME 
u I ULLO U, I . HOMME 
?. CASTEX. 405, bl de Caudèran. Bx. 

CHAUFFEURS de chaudières ù 
vapeur (grosses unités) sont 

demandés à la C'e des Tramways 
de Bordeaux, rue du Comman-
dant-Marchand. — S'y adresser. 

J 'ACHETE t. meubles, laine, plu. 
mes débarras, volt, d'enfants, 

CLAVERIE, 15, c. d'Albret. Bx. 

Solde Foïirrasres 
42, cours de l'Intendance, 42. 

AUTO 
Suis acheteur 10 HP. 
Ec Bédo, Agence Havas. 

LES ETABLISSEMENTS MEGE, 
7 rue de Châteauroux, Limo-

ges, demandent des monteurs 
électriciens Sér. référ. exigées. 

FEUILLETON DF LA <• I T1TB GIRONDE 
du 16 octobre 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVrX 

TROISIEME PARTIE 

{Eisa. Griierre 1 n fàm e 

Un combat entre eux était imminent. 
Une surprise plutôt. Il l'avait préparée et 

Je croyait certain du succès. 
U voulut porter à la malheureuse femme 

un coup terrible, par un mensonge qui — 
il le croyait fermement — serait la vérité 
du lendemain. 

Pour lui, la guerre était un duel à mort 
avec le rival heureux qui se trouvait dans 
les rangs ennemis. 

— Les instants sont précieux, dit-il. Moi 
aussi, je suis exposé au danger... ici, je pour-
rais être surpris. Ta vue troublante, ton re-
gard qui m'affolent, m'ont fait oublier le 
but de ce périlleux voyage. Puisque tu l'ai-
mes tant... commande tes habits de deuil, et 
verse toutes les larmes de tes yeux... 

— Que voulez-vous dire î... s'écria Frédé-
ïlflue. 

— Ce que j'ai dit : rien de plus. 
— Est-il donc mort?... 
Il ne répondit que par un rire menaçant 

et cruel. 
U lâcha le bras qu'il avait presque brisé 

dans ses mains, les appuya sur les épaules 
de Frédérique, et ses yeux dans ses yeux, 
il lui dit : 

— Et maintenant, adieu, ou plutôt non... 
au revoir !... Le temps te portera conseil... 

Elle s'affaissa sur un siège, tandis qu'il 
s'éloignait et refermait la porte derrière lui 
comme il l'avait ouverte, sans bruit. 

Alors, prête à défaillir, le cœur brisé, étouf-
fant dans cette chambre fatale, elle rouvrit 
la fenêtre et respira longuement l'air hu-
mide de la nuit. 

Dans le lointain, il lui sembla entendre 
le galop d'un cheval qui s'éloignait à toute 
vitesse et elle soupira d'une voix éteinte : 

— Maintenant, je n'ai plus qu'à mourir I 
Le cavalier qui s'enfuyait dans les ténè-

bres se disait de son côté : 
— Ce qui n'est pas vrai encore, le sera 

dans quelques heures. 
On frappa doucement à la porte de la 

ch arr.br e. 
Frédérique, accoudée à l'appui de sa fe-

nêtre, entendit à peine et ne se retourna 
même pas. 

La porte s'ouvrit cependant. C'était Pal-
myre qui entrait. 

Alors, sa maîtresse se redressa. 
— Madame va prendre froid, dit-elle ; les 

soirées deviennent fraîches. 
Et comme elle écartait Frédérique pour 

fermer la croisée, elle s'écria : 
— Oh ! comme Madame est pâle I... 
— Palmire, dit la jeune femme sans au-

cune irritation apparente, n'avez-vous pas 
leu connaissance de quelques visites à mon 
|appartement do l'avenue d'Iénaî 

— Des visites, il en est venu souvent. 
Vous aviez des amis, M. le capitaine Fres-
noy, le colonel Berq-uin... 

Elle réfléchit et ajouta : 
— L'autre capitaine... Boussard; celui-là 

est venu un jour avec un de ses amis que je 
ne connais pas et qui désirait vous être pré-
senté... Ils sont entrés dans le petit salon 
de Madame... 

— Vous n'avez rien remarqué?... 
— Ma foi, non. 
Et se reprenant : 
— Ah I si. L'ami du capitaine a pris le 

couteau à papier de Madame et l'a tiré de 
sa gaine... Il l'admirait et l'a déclaré très 
joli... 

Palmyre affirma: 
— La vérité est qu'il ne se trompait pas... 

la femme a un chic... 
— U n'a rien dit?... 
— Non, rien. Il l'a replacé dans son étui. 

Du reste, il n'a pas été le seul à l'admirer... 
Plus d'une fois, Benoît, le valet de chambre 
de Monsieur, l'a montré à des camarades, 
seulement il leur recommandait de n'y pas 
toucher... au surplus, c'était sans impor-
tance. 

Palmyre était de très bonne fol. 
Sa maîtresse n'insista pas. A quoi bon 

d'ailleurs 7 
Palmyre lui demanda : 
— Madame ne descend pas pour dîner ? 
Frédérique hésita un instant, puis elle dit: 
— Non, je n'ai pas faim. Je ne sais pas 

ce que je ressens... je suis souffrante, mal 
à l'aise... 

— C'est que Madame se tourmente trop... 
elle s'inquiète... 

— C'est vrai... L'ennemi n'est pas loin de 
Sauvai, Palmyre ? 

— On nous affirme qu'il m'y a pour nous 
aucun danger. 

Doucement, elle ajouta : 
— Du courage, Madame... Tout finit par 

s'arranger... Il en sera de cette fois comme 
des autres... Madame veut-elle que je lui 
monte quelque chose ?... 

— Non, merci... Je n'ai besoin de rien. 
Restée seule, Frédérique réfléchit. Il lui 

sembla qu'elle était environnée de fantô-
mes et de spectres. 

Los émotions qu'elle avait subies depuis la 
déclaration de guerre étaient trop violentes 
pour sa nature de sensitive. 

Déjà, les doutes que Jean de Brault avait 
pu concevoir l'avaient troublée jusqu'au 
fond de son âme. 

Elle avait senti peu à peu celui qu'elle 
aimait d'un amour profond se détacher 
d'elle; elle avait même redouté une rupture 
éclatante. 

Les révélations du colonel Prater, son per-
sécuteur/ sur l'origine de la fortune de son 
père l'épouvantaient. 

La défense du baron Steinberg, si calme, 
si sûr de lui-même, si certain de son inno-
cence qu'il n'avait pas voulu quitter Paris 
au risque de sa vie, ne l'avait convaincue 
qu'à demi. 

Malgré ses efforts, malgré son affection 
reconnaissante pour ce père qui l'entourait 
de tant de soins et de douceurs, qui n'avait 
jamais tenté d'entraver sa liberté et pour 
qui ses moindres désirs étaient des ordres, 
elle n'avait pas réussi à réduire au silence 
la voix de l'accusateur qui, un soir, sous les 
ombrages de Sauvai, lui avait jeté à la face 
de sanglantes injures. 

Elle ne pouvait pas les oublier. 
Elle retentissait toujours a, son oreille, 

cette voix maudite I 
Elle avait beau essayer de s'en défendre, 

le souoeon oui la torturait ro-stai! vivnca pi 

s'attachait à elle comme ces nuées d'insec-
tes empoisonneurs dont on ne peut se dé-
barrasser. 

Et puis, elle n'était pas la seule, cette 
voix, à la poursuivre. 

Dans ses souvenirs, une foule de détails 
se joignaient à elle pour fortifier ses doutes. 

Elle se rappelait les entretiens secrets, les 
audiences mystérieuses dont le hasard la 
rendait, le témoin, les dépêches obscures qui 
parfois tombaient entre ses mains. 

Que d'autres circonstances l'avaient sou-
vent frappée, sans qu'alors elle s'en fût in-
quiétée I 

Maintenant la lumière éclatait à ses yeux, 
et c était une douleur do plus, la plus cruel-
le peut-être dont elle eût à souffrir. 

La. ce n'était plus de tendresse ni d'a-
mour qu il s'agissait, c'était de l'honneur. 

Pouvait-elle être certaine qu'un jour au 
moment où elle s'y attendrait le moins, la 
foudre qu'elle avait déjà redoutée n'éclate-
rait pas sur sa tête ? 

C'en était trop pour elle I 
Les menaces du colonel Prater, la perte 

de son fils, les audaces de son bourreau, lui 
rendaient la vie insupportable. 

Quelques jours plus tôt. elle avait eu un 
lustnnt d'espérance; la douce lettre de Jean 
de Brault «ait venue à son secours, au mo-
ment ou elle se sentait perdue, découragée. 

Il n était plus I En lui. ellp perdait son 
dernier appui, son suprême espoir I 

Des lors, à quoi bon continuer la lutte? 
Elle prit son parti. 
Elle se résolut à mettre un terme à une 

souffrance, au martyre plutôt qu'elle endu-
rait secrètement depuis le crime de son en-
nemi. 

M MvréJ 


